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Aux nombreux chercheurs en développement moteur 
(passés, présents et futurs) qui font avancer notre domaine. 

Vos travaux nous inspirent.

9782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   59782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   5 7/02/23   07:247/02/23   07:24



9782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   69782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   6 7/02/23   07:247/02/23   07:24



Avant-propos

Il est rare qu’on aille très loin dans la vie sans voir les gens changer. Nos jeunes frères et sœurs, nos 
fils et nos filles, nos neveux et nièces, d’abord nourrissons, deviennent des tout-petits, puis de jeunes 
enfants, et acquièrent d’innombrables nouvelles habiletés, des connaissances étendues et des outils de 
communication. Avant que nous ayons le temps de nous en rendre compte, les collégiens passent au lycée, 
apprennent à conduire, et qui sait, deviennent peut-être des musiciens accomplis ou des athlètes talentueux. 
Nous voyons aussi changer les parents et les grands-parents qui, peut-être, ne sont plus capables de faire 
les choses qu’ils aimaient autrefois, ou qui s’adaptent, afin de pouvoir continuer quand même. Vous êtes 
donc un développementaliste. Ce texte se concentre sur l’étude du développement moteur, en observant 
les changements qui surviennent au cours de la vie et en essayant de déterminer pourquoi et comment ils 
se produisent. Vous avez une longueur d’avance. Que vous y ayez réfléchi ou non, vous avez observé, au 
cours de leur vie, des individus modifier leur façon d’exécuter certaines habiletés motrices. Maintenant, en 
passe de devenir un professionnel du domaine que vous avez choisi, ou même un parent, vous avez l’oppor-
tunité d’en apprendre davantage et de réfléchir à cette évolution qui se produit au cours de la vie.

Dans ce texte, nous nous concentrons sur un modèle interactif des contraintes, qui vous servira de guide 
pour mieux comprendre cette évolution du mouvement. Le modèle des contraintes se sert de l’individu (ou 
celui qui exécute le mouvement), de l’environnement dans lequel il agit, et de la tâche qu’il exécute. Il met 
en outre l’accent sur l’interaction entre les trois, de laquelle est issu le mouvement. Nous savons que les 
individus subissent un changement continu sur le plan physique : croissance, maturation, puis vieillisse-
ment. Pour qui étudie le développement moteur, un modèle des contraintes a une valeur inestimable, car 
il guide notre observation du mouvement obtenu tandis que l’individu évolue et que donc, l’interaction 
entre l’individu, l’environnement et la tâche évolue également. Ce modèle nous permet d’anticiper la 
modification des mouvements en agissant sur l’environnement, sur la tâche ou sur les deux (ce point sera 
utile aux futurs professeurs d’éducation physique, kinésithérapeutes, ergothérapeutes et autres). Un modèle 
des contraintes vous aidera à obtenir une vision plus complète du développement moteur au cours de la 
vie, et vous l’utiliserez pour résoudre des problèmes dans ce domaine bien après la fin de votre formation. 
En fait, votre compréhension du développement moteur au cours de la vie sera le pilier de vos progrès dans 
tous les domaines relatifs au mouvement. Vous allez découvrir ce qu’est le développement moteur, mais 
également ses racines historiques et théoriques. Vous observerez de nombreux facteurs relatifs au dévelop-
pement des habiletés motrices, tels que la croissance, le vieillissement et la perception. Et vous découvrirez 
comment les contraintes et autres facteurs peuvent encourager ou décourager divers mouvements – peut-
être d’une manière que vous n’aviez jamais envisagée !

À qui peut profiter la lecture de ce texte ? À un grand nombre de personnes qui s’intéressent au mouvement. 
Les éducateurs intervenant à tous les niveaux – des éducateurs de jeunes enfants aux gérontologues – 
peuvent améliorer leur enseignement en prenant conscience des divers systèmes de l’organisme et de la 
manière dont ils évoluent au fil du temps. Les professionnels des sciences de la santé, tels que les kinési-
thérapeutes ou les ergothérapeutes, y trouveront des outils qui les aideront dans leur observation des sché-
mas de mouvement. Les lecteurs s’intéressant à l’activité physique pourront s’appuyer sur les descriptions 
et les explications de la condition physique en rapport avec le développement et sur les processus qui 
sous-tendent le changement. Il n’est toutefois pas nécessaire d’avoir une grande expérience de l’étude des 
mouvements pour tirer profit de ce texte. Parce que chacun, au cours de sa vie, passera par les mêmes 
étapes de changement développemental, nous pouvons tous bénéficier d’une meilleure compréhension du 
développement moteur. Les parents et futurs parents comprendront mieux le développement moteur de 
leurs enfants, et apprendront à encourager un développement sain. Ainsi, de nombreux lecteurs de ce texte 
seront à même d’utiliser ces informations sur le plan personnel, quel que soit le degré auquel ils les utilisent 
dans leur pratique professionnelle.
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Les nouveautés de la septième édition 

Il est dans notre habitude de faire de votre expérience du développement moteur une expérience 
interactive. La septième édition de La motricité humaine ne fait pas exception à cette tradition. Nous essayons, 
au début de chaque chapitre, de replacer un aspect du développement moteur dans la vie réelle, afin que 
vous puissiez vous rendre compte de sa véritable pertinence vis-à-vis de personnes d’âges variés. Les ques-
tions d’application, tout au long du chapitre, poussent les lecteurs à se demander de quelle manière des 
parents ou divers professionnels pourraient utiliser les notions abordées. 

Le contenu de cette septième édition a été mis à jour afin de refléter les dernières recherches du domaine. 
Nous avons également changé la présentation du contenu pour avancer dans le sens chronologique de la 
vie, tous les aspects importants d’une portion de la vie étant maintenant présentés ensemble. Le nouveau 
contenu du chapitre 12 reflète les frontières des recherches actuelles sur le rôle de la compétence motrice 
dans la bonne santé, en lien notamment avec une meilleure condition physique et un statut pondéral idéal. 
Un nouveau chapitre, le chapitre 17, démontre le chevauchement entre l’étude du développement moteur 
et celle de l’apprentissage moteur, notion fort utile pour ceux qui envisagent de devenir enseignants, ins-
tructeurs ou entraîneurs. Nous avons également réorganisé la présentation du contenu de ce texte, afin que 
la section sur le développement des habiletés motrices, notion au cœur de ce livre, soit présentée au début. 
La section sur la croissance physique et le vieillissement amène maintenant directement à la section sur le 
développement de la condition physique.

Les caractéristiques de ce livre 

La septième édition de La motricité humaine conserve plusieurs caractéristiques importantes des 
éditions précédentes.

	• Les objectifs du chapitre. La section des objectifs du chapitre liste les concepts les plus importants que 
vous devez apprendre et comprendre dans chaque chapitre.

	• Le développement moteur dans la vie réelle. Pour vous rappeler que le développement moteur est mon-
naie courante de notre expérience en tant qu’être humain, nous commençons chaque chapitre avec une 
expérience tirée de la vie réelle, une expérience que nombre d’entre nous ont connu ou qui est souvent 
relayée par les médias.

	• Le glossaire continu. Un glossaire continu apparaît dans les marges tout au long de chaque chapitre. Les 
mots du glossaire continu sont en couleur dans le texte pour vous prévenir que vous en trouverez une 
définition dans la marge. Certains termes ne nécessitent pas de définition en marge car ils sont suffisam-
ment définis dans le texte. Ces mots sont en gras pour faciliter leur repérage.

	• Les questions d’application. Nous répartissons des questions d’application, comme celle indiquée ci-
dessous, tout au long des chapitres. Ces questions vous poussent à envisager comment les parents ou les 
professionnels pourraient utiliser les notions abordées dans des situations réelles. 

À qui peut profiter la compréhension du développement moteur ?

	• 	Les points-clés. Les points clés apparaissent à intervalles réguliers tout au long du chapitre afin de souli-
gner le thème d’une discussion ou une conclusion d’ordre général en milieu de chapitre. Ces points clés 
sont identifiés par l’icône du point clé.

	Ü POINT CLÉ    Les points-clés apparaissent ainsi et peuvent être importants pour l’étude du matériel.

Ceci est un exemple de mot 
appartenant au glossaire 
continu ; il apparaît en rouge 
dans le texte et est défini dans 
la marge.
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Avant-propos

	• Les éléments d’évaluation. La plupart des chapitres comportent un élément d’évaluation qui vous aidera 
à observer et à évaluer un aspect du développement moteur. Ces éléments vous aideront également à 
comprendre comment les chercheurs et autres professionnels mesurent certains de ces aspects.

	• Le résumé. Cette section apparaît vers la fin d’un chapitre et propose une synthèse concise des notions 
présentées dans le chapitre.

	• La consolidation du contenu étudié dans le chapitre. Afin de vous aider à intégrer les concepts que vous 
avez appris tout au long du chapitre dans une perspective de contraintes, chaque chapitre se termine par 
une section intitulée Renforcez vos connaissances des contraintes. Vous y trouverez des sous-sections 
qui vous encouragent à :
–	 revoir l’expérience dans la vie réelle qui ouvre le chapitre,
–	 tester vos connaissances en répondant à des questions portant sur les notions étudiées,
–	 effectuer les exercices d’apprentissage qui proposent des applications pratiques de ce que vous avez 

appris.

	• L’aide au respect des normes nationales. La septième édition continue à aider les étudiants à respecter 
les normes nationales. Le texte et l’approche sont conformes aux directives révisées pour les compétences 
minimales rédigées par la Motor Development Academy of the National Association for Sport and Physical 
Education, qui fait partie de SHAPE America (anciennement American Alliance for Health, Physical 
Education, Recreation and Dance). La septième édition fournit aux personnes se préparant à enseigner 
des directives pour construire des activités adaptées au développement et élaborer des activités d’appren-
tissage dans le but d’aider leurs élèves à répondre aux attentes correspondant à leur niveau scolaire. 

Organisation 

La partie I comporte trois chapitres portant sur des concepts fondamentaux. Le point essentiel de 
cette première partie est l’introduction du modèle des contraintes de Newell, autour duquel est organisé 
tout le texte. Le chapitre 1 définit les termes et les méthodes d’étude du développement moteur. Le chapitre 2 
propose un aperçu historique et théorique du domaine. Le chapitre 3 introduit les principes de mouvement 
et de stabilité qui sous-tendent tout mouvement et guident le développement moteur.

 La partie II décrit l’évolution des schémas moteurs au cours de la vie. Le chapitre 4 explore le développe-
ment moteur au cours de la petite enfance. Le chapitre 5 s’intéresse au développement des habiletés loco-
motrices, le chapitre 6, au développement des habiletés balistiques et le chapitre 7, au développement des 
habiletés de manipulation. Ces chapitres fournissent de nombreux détails relatifs à la séquence spécifique 
de changements que l’on peut observer au cours du développement.

La partie III porte sur la croissance physique et le vieillissement : comment ces contraintes individuelles 
influent-elles sur le corps de manière générale, ainsi que sur des systèmes spécifiques de l’organisme et 
comment évoluent-elles au cours de la vie ? Cela nous amène directement à la partie IV, qui s’intéresse aux 
quatre composantes importantes de la forme physique, et à la manière dont elles interagissent avec le 
développement des habiletés motrices. Nombreux sont les professionnels qui appliquent aux enfants, aux 
jeunes et aux adultes âgés, sans tenir compte des contraintes qui leur sont spécifiques, des principes 
d’entraînements destinés aux adultes. Ces chapitres proposent des consignes appropriées d’un point de vue 
développemental. Quant à la partie IV, elle offre des informations utiles à ceux qui s’inquiètent de l’épidé-
mie d’obésité sévissant chez les enfants et les jeunes.

Les parties restantes se concentrent sur les contraintes supplémentaires influençant le mouvement issu de 
l’interaction de ces contraintes, en mettant l’accent sur celles qui évoluent au cours de la vie. La partie V 
se concentre sur le rôle du développement perceptivo-sensoriel, car il interagit avec les actions de mouve-
ment. La partie VI commence par l’étude des influences sociales, culturelles et psychosociales sur le mou-
vement, puis se poursuit avec le nouveau chapitre sur l’apprentissage moteur développemental. Le chapitre 
final encourage le lecteur à appliquer à des personnes et des situations réelles ce qu’il a appris au sujet des 
contraintes en évolution et de leurs interactions. Il y trouvera de nouvelles occasions de réfléchir à tout ce 
qu’il a appris sur le développement moteur au cours de la vie, et d’utiliser ces connaissances dans des cas 
spécifiques.
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I
PARTIE

Introduction 
au développement moteur

Lorsqu’on commence à étudier un nouveau domaine, il faut tout d’abord s’approprier le 
jargon utilisé par les professionnels. Pour le développement moteur, ces professionnels sont 
des professeurs d’éducation physique, des préparateurs physiques, des entraîneurs sportifs, 
des kinésithérapeutes, des ergothérapeutes et des enseignants. C’est assez varié ! Vous ne 
serez donc pas surpris de trouver dans la première partie de ce texte une solide base d’infor-
mations – termes, théories, concepts et remarques importantes sur le plan historique – qui 
pourra vous aider à mieux connaître le développement moteur. Vous devrez apprendre les 
termes de base afin de pouvoir lire sur le sujet et discuter du développement moteur avec 
d’autres personnes. Vous devrez connaître l’étendue du domaine et la façon dont sont étu-
diés les aspects développementaux du comportement moteur. Il vous sera utile d’apprendre 
comment les informations sont décrites ou présentées dans ce domaine d’étude. Tous ces 
sujets sont traités dans le chapitre 1. 

Vous aurez également besoin de connaître les différentes perspectives adoptées par les 
professionnels du domaine pour visualiser le comportement moteur et interpréter les études 
le concernant. Bien souvent, ce que l’on sait d’une discipline est fonction des points de vue 
adoptés par ceux qui l’étudient. Le chapitre 2 vous présente ces perspectives.

Dans le chapitre 3, vous apprendrez les principes de mouvement et de stabilité qui influencent 
en permanence chacun de vos mouvements. La compréhension de ces principes vous 
aidera à discerner une cohérence dans l’évolution des habiletés motrices au fil du temps 
(cela sera vu dans le chapitre suivant). L’objectif du chapitre 3 est de vous aider à com-
prendre le fonctionnement de ces principes de manière générale.

Mais surtout, vous découvrirez dans la partie I un modèle qui guidera votre étude du déve-
loppement moteur : le modèle des contraintes de Newell (Newell, 1986). Le chapitre 1 décrit 
les parties du modèle et ce qu’elles représentent. Le modèle de Newell vous donne un moyen 
d’organiser de nouvelles informations. La notion la plus importante que vous pouvez immé-
diatement tirer de ce modèle est que le développement moteur ne dépend pas uniquement 
de l’individu ; l’environnement dans lequel il évolue, ainsi que la tâche qu’il essaie d’accomplir, 
ont également leur importance et ce modèle vous permettra de les étudier. Il vous donne en 
outre un moyen d’analyser les questions et les problèmes liés au développement moteur et 
d’y réfléchir. Il vous sera ainsi utile non seulement à court terme, dans votre étude du déve-
loppement moteur, mais également à long terme, dans votre vie professionnelle, ou dans vos 
interactions avec votre famille et vos amis au sujet de leurs habiletés motrices. 
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1Concepts fondamentaux

OBJECTIFS DU CHAPITRE

Ce chapitre 

	➤ définit le développement moteur, 

	➤ distingue les problèmes de développement des autres problèmes, 

	➤ décrit certains des outils de base utilisés par les chercheurs en 
développement moteur, 

	➤ explique pourquoi le développement se déroule tout au long de la vie et

	➤ présente un modèle qui guidera notre discussion au sujet du développement 
moteur
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Chapit re 1 La motricité humaine

22

Le développement moteur dans la vie réelle

La série Up

En 1964, le réalisateur Paul Almond a filmé un groupe de 14 enfants britanniques issus de milieux socio-économiques 
variés, tous âgés de 7 ans, et a fait de leur vie un documentaire intitulé 7 Up ! Michael Apted a poursuivi l’expérience en 
1971 avec 7 Plus Seven, ajoutant un nouvel épisode à la série tous les 7 ans, et suivant ainsi ces mêmes individus tout 
au long de leur enfance et de leur adolescence jusqu’à l’âge adulte, puis l’âge mûr. Apted espérait explorer l’influence 
du système de classes britannique au fil du temps et vérifier la pertinence de l’adage jésuite, « Laissez-moi un enfant 
jusqu’à ses sept ans, et je vous montrerai l’homme qu’il sera ». Le dernier épisode, 56 Up, a été diffusé à la télévision 
britannique le 14 mai 2012, et est sorti aux États-Unis en janvier 2013. Au total, la série Up a montré la vie des partici-
pants pendant 49 ans, de l’enfance jusqu’au milieu de l’âge adulte, nous offrant ainsi une vision du développement de 
chaque individu tout autant que de celui du groupe. 

d’évolution continue des capacités fonctionnelles. Il 
faut envisager les capacités fonctionnelles comme 
ce qui nous permet d’exister dans le monde réel : de 
vivre, de bouger et de travailler. C’est un processus 
cumulatif. Les organismes vivants se développent en 
permanence, mais le degré d’évolution peut être 
plus ou moins perceptible selon le moment de la 
vie. 

Ensuite, le développement est lié à l’âge, sans toute-
fois en dépendre. Il se produit à mesure que nous 
avançons en âge. Il peut toutefois être plus ou moins 
rapide en fonction du moment, et ne pas être iden-
tique chez deux personnes du même âge. Les indi-
vidus n’avancent pas nécessairement en âge et en 
développement au même rythme. En outre, le déve-
loppement ne s’arrête pas à un âge en particulier, 
mais continue tout au long de la vie. 

Enfin, le développement implique un changement 
séquentiel. Une étape mène à la suivante d’une 
manière ordonnée et irréversible. Ce changement 
résulte d’interactions en l’individu lui-même et 
entre l’individu et son environnement. Tous les indi-
vidus d’une même espèce sont soumis à des sché-
mas de développement prévisibles, mais le résultat 
de ce développement est toujours un groupe d’indi-
vidus uniques. Ces individus fonctionnent dans 
toute une variété de domaines, notamment phy-
sique, social, cognitif et psychologique. Nous utili-
serons par conséquent les termes développement 
cognitif ou développement social pour aborder les 
processus de changement dans ces domaines parti-
culiers. Les spécialistes des sciences sociales se 
consacrent souvent à l’étude d’un aspect du 
développement.

Nous utiliserons le terme développement moteur 
pour parler du développement des capacités de 
mouvement. Ceux qui étudient le développement 
moteur explorent dans les mouvements les change-
ments liés au développement, ainsi que les facteurs 
qui les sous-tendent. Une telle étude aborde à la fois 
le processus de changement et les conséquences sur 
le mouvement qui en découle. Mais toute évolution 

Si nous élaborions une série de documentaires por-
tant sur le développement moteur, qui la regarde-
rait ? Nombreux sont les professionnels qui 
pourraient être intéressés. Les éducateurs, en parti-
culier les éducateurs sportifs et les éducateurs de 
jeunes enfants, aimeraient savoir quelles sont les 
pratiques qui fonctionnent le mieux et si elles sont 
adaptées au niveau de développement. Les kinési-
thérapeutes et les ergothérapeutes voudraient 
connaître les facteurs qui influencent les capacités 
de mouvement. Les ingénieurs et les concepteurs 
pourraient être intéressés par les changements sur-
venant au cours de l’âge adulte afin de concevoir 
des espaces de vie, des tableaux de bord, des équi-
pements professionnels, du matériel de sport et des 
véhicules adaptés en taille et répondant aux besoins. 
Les professionnels de santé voudraient peut-être 
déterminer l’influence du mouvement et de l’exer-
cice précoces sur l’état de santé à un âge plus 
avancé. Il est clair, donc, que le développement 
moteur intéresse bien des personnes et ce, pour de 
nombreuses raisons. Nous pouvons en effet 
apprendre beaucoup en étudiant l’évolution des 
schémas de mouvement – ainsi que ses causes – de 
la naissance au grand âge. Le mouvement fait partie 
intégrante de notre vie, et son évolution est 
inévitable. 

Définissons le développement 
moteur

Notre série imaginaire de documentaires 
pourrait vous donner une idée générale de ce qu’est 
le développement moteur. Soyons un peu plus précis 
et mettons en place des limites, comme le ferait un 
producteur, afin de déterminer les segments appro-
priés à conserver pour un film sur le développement 
moteur. 

Le développement se définit par plusieurs caracté-
ristiques. Tout d’abord, il s’agit d’un processus 

Le développement moteur 
renvoie au processus 
continu et lié à l’âge 
d’évolution du mouvement, 
ainsi qu’aux contraintes 
(ou facteurs) individuelles, 
environnementales et de 
tâche qui entraînent cette 
évolution. 
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du mouvement ne constitue pas un développement. 
Par exemple, si un entraîneur de tennis obtient une 
évolution dans le coup droit d’un élève en modifiant 
sa prise sur la raquette, nous ne voyons pas ce chan-
gement comme un développement moteur. Nous 
utiliserons plutôt le terme apprentissage moteur, qui 
se rapporte à des modifications du mouvement rela-
tivement permanentes, mais liées à l’expérience ou 
à la pratique plutôt qu’à l’âge. Nous utiliserons le 
terme comportement moteur lorsque nous préfére-
rons ne pas faire la distinction entre apprentissage 
moteur et développement moteur, ou que nous vou-
drons les inclure tous les deux. Contrôle moteur 
renverra à la maîtrise des muscles par le système 
nerveux, qui permet des mouvements complexes et 
coordonnés. Au cours des dernières années, les 
chercheurs travaillant sur le développement et sur le 
contrôle moteurs ont fait de nombreuses décou-
vertes communes. La compréhension de l’évolution, 
liée à l’âge, du système nerveux et des capacités 
motrices améliore notre connaissance du contrôle 
moteur, et nous voyons maintenant de nombreux 
recoupements dans la recherche sur ce domaine et 
celle sur le développement moteur.

Recherchez des reportages relatifs au 
développement moteur sur les sites internet 
de MSNBC ou CNN. Quels mots-clés avez-vous 
utilisés en dehors de moteur et développement 
afin de concentrer les recherches sur ce sujet ? 

Vous avez sans aucun doute entendu le terme déve-
loppement associé au terme croissance, comme 
dans « croissance et développement ». La croissance 
physique est une augmentation quantitative de la 
taille ou de l’amplitude. Les organismes vivants 
connaissent une période de croissance de leur taille 
physique. Chez les humains, cette période de crois-
sance commence dès la conception et se termine à 
la fin de l’adolescence ou peu après 20 ans. Les 
modifications de la taille des tissus après la période 
de croissance physique (par exemple, une augmen-
tation de la masse musculaire due à un travail contre 
résistance) se décrivent par d’autres termes. Par 
conséquent, l’expression croissance et développe-
ment inclue un changement à la fois en taille et en 
capacité fonctionnelle.

Le terme maturation est également associé au terme 
croissance, mais ce n’est pas la même chose que le 
développement. La maturation implique une pro-
gression vers la maturité physique, l’état d’intégration 
fonctionnelle optimale des systèmes de l’organisme 
d’un individu et la capacité à se reproduire. Le déve-
loppement se poursuit donc longtemps après que la 
maturité physique a été atteinte. 

L’évolution physiologique ne s’arrête pas à la fin de 
la période de croissance physique. Elle peut, au 
contraire, avoir lieu tout au long de la vie. L’évolution 

physiologique a tendance à ralentir après la période 
de croissance, mais reste néanmoins importante. Le 
terme vieillissement peut être utilisé au sens large 
pour parler du fait de vieillir, indépendamment de 
l’âge chronologique ; il peut aussi s’appliquer spéci-
fiquement à des changements menant à un manque 
d’adaptabilité ou de fonctionnement, puis finale-
ment à la mort (Spirduso, Francis, & MacRae, 2005).

Les processus physiologiques de la croissance et 
du vieillissement se situent sur un continuum de 
développement qui dure toute la vie. Pendant de 
nombreuses années, les chercheurs ont étudié le 
développement moteur presque exclusivement de la 
petite enfance à la fin de la puberté. Cependant, la 
population mondiale a vieilli. D’ici 2030, dans de 
nombreux pays – notamment les États-Unis, la 
Chine, la Russie, l’Australie, le Canada et la majorité 
des nations de l’Union Européenne – au moins 13 % 
de la population sera âgée de 65 ans ou plus 
(Kinsella & Velkoff, 2001). De ce fait, le besoin de 
mieux comprendre le développement moteur à un 
âge avancé se fait plus urgent. Bien que certains étu-
diants de ce domaine puissent s’intéresser tout par-
ticulièrement à une portion du continuum, le 
développement moteur en tant que domaine d’étude 
concerne tout de même les changements dans le 
mouvement tout au long de la vie. La compréhen-
sion des moteurs du changement à une période de 
la vie nous aide souvent à les comprendre à une 
autre période. Ce processus d’examen du change-
ment fait partie de l’adoption d’une perspective 
développementale.

Les contraintes : un modèle 
pour étudier le développement 
moteur

Il est utile de disposer d’un modèle ou d’un 
plan pour étudier l’évolution du mouvement qui se 
produit tout au long de la vie. Un modèle nous aide 
à inclure dans notre observation du comportement 
moteur tous les facteurs pertinents. C’est particuliè-
rement vrai lorsque nous réfléchissons à la com-
plexité des habiletés motrices et à la manière dont 
elles évoluent au cours de la vie. Pour ce manuel, 
nous avons choisi un modèle associé à une approche 
théorique contemporaine connue sous le nom de 
perspective écologique (voir chapitre 2). Nous esti-
mons que ce modèle nous aidera à comprendre les 
changements développementaux en nous fournis-
sant un cadre pour les observer. Nous pensons que 
ce modèle – le modèle des contraintes de Newell – 
vous aidera à mieux comprendre le développement 
moteur au cours de la vie.

L’apprentissage moteur 
renvoie à des gains 
en capacités motrices 
relativement permanents 
associés à la pratique ou à 
l’expérience (Schmidt & Lee, 
2014).

Le contrôle moteur est 
l’étude des aspects neuronal, 
physique et comportemental 
du mouvement (Schmidt & 
Lee, 2014).

La croissance physique est 
une augmentation de taille ou 
de masse corporelle résultant 
d’une croissance dans des 
parties du corps achevées, 
déjà formées (Timiras, 1972).

La maturation physiologique 
est une avancée qualitative 
dans la composition 
biologique et peut faire 
référence à un progrès dans 
la composition biochimique 
de la cellule, de l’organe ou 
de l’organisme plutôt que 
seulement à la taille (Teeple, 
1978).

Le vieillissement est le 
processus qui se produit 
avec le temps et qui mène 
à une perte d’adaptabilité 
ou de fonctionnement 
complète, puis finalement à 
la mort (Spirduso, Francis, & 
MacRae,2005).
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Le modèle de Newell

Karl Newell (1986) a suggéré que les mouve-
ments résultent de l’interaction entre l’organisme, 
l’environnement dans lequel se produit le mouve-
ment et la tâche entreprise. Si l’un de ces trois fac-
teurs change, le mouvement qui en résulte change 
également. Imaginons les trois facteurs comme les 
sommets d’un triangle, avec un cercle de flèches 
représentant leurs interactions (figure 1.1). Comme 
nous ne nous intéressons ici qu’au comportement 
humain, nous utiliserons le terme individu au lieu du 
terme organisme. En résumé, pour comprendre le 
mouvement, nous devons envisager les relations 
entre les caractéristiques de l’individu qui fait le 
mouvement, son environnement et son objectif ou 
les raisons pour lesquelles il bouge. De l’interaction 
de toutes ces caractéristiques émergeront des mou-
vements spécifiques. Ce modèle nous rappelle que 
pour comprendre le développement moteur, nous 
devons prendre en considération les trois sommets 
du triangle. Représentez-vous les différentes 
manières dont peut marcher un individu ‑ par 
exemple, un tout-petit qui fait ses premiers pas, un 
enfant qui marche dans le sable mou, un adulte qui 
avance sur un sol gelé ou un adulte âgé essayant 
d’attraper un bus. Dans chacun de ces exemples, 
l’individu doit modifier sa façon de marcher d’une 
manière ou d’une autre. Ces exemples illustrent bien 
le fait que modifier l’un des facteurs amène souvent 
à un changement dans l’interaction avec l’un des 
autres facteurs, ou avec les deux, et de cette interac-
tion résulte une façon de marcher différente. Ainsi, 
que vous soyez pieds nus ou que vous portiez des 
chaussures à semelles de caoutchouc ne changera 
pas grand-chose si vous marchez sur du carrelage 
sec, mais votre marche changerait de façon notable 
si le sol était mouillé ou glissant. L’interaction de 
l’individu, de la tâche et de l’environnement modifie 

le mouvement et, au fil du temps, des schémas d’in-
teractions mènent à des modifications dans le déve-
loppement moteur. Pourquoi le modèle de Newell 
est-il si utile dans l’étude du développement moteur ? 
Il reflète les interactions dynamiques, en évolution 
constante, qui existent dans ce développement 
moteur. Il nous permet de regarder à la fois l’indi-
vidu et les nombreux systèmes de l’organisme qui 
subissent constamment des modifications liés à 
l’âge.

Dans le même temps, le modèle insiste sur l’in-
fluence qu’ont sur les mouvements de l’individu 
l’environnement (l’endroit où il bouge) et la tâche 
(ce qu’il fait). Les changements chez un individu 
entraînent des changements dans son interaction 
avec l’environnement et la tâche et par conséquent, 
modifient la manière dont il bouge. Imaginons par 
exemple un jeune enfant qui aime bien faire des 
roulades sur les tapis à l’école maternelle. Ses 
parents pourraient l’inscrire dans un club de gym-
nastique (changement dans l’environnement) ; là-
bas, les entraîneurs pourraient se focaliser sur le 
travail aux agrès plutôt que sur les roulades (change-
ment dans la tâche). Au fil du temps, et grâce à 
l’expérience acquise en se concentrant sur des agrès 
spécifiques au club de gymnastique, le garçon pour-
rait devenir très bon au cheval d’arçon. Autre 
exemple : une adulte âgée décide, en raison de son 
arthrite de hanche, de ne plus marcher que lorsque 
c’est absolument nécessaire et ne se rend plus aux 
sorties de son club de marche. Le changement dans 
son environnement social amène un désengagement 
dans l’exercice physique, qui entraîne alors une perte 
de force, de souplesse et de mobilité et provoque, 
au final, des douleurs de hanche plus importantes. 
Dans ces deux exemples, l’individu, l’environne-
ment et la tâche s’influencent – et sont influencés 
– mutuellement. 

Newell appelle ces trois facteurs que nous avons 
placés sur les sommets de notre triangle des 
contraintes. Une contrainte est une sorte de restric-
tion : elle limite ou décourage (dans notre cas, le 
mouvement), mais en même temps, elle permet ou 
encourage (dans notre cas, d’autres mouvements). Il 
est important de ne pas envisager les contraintes 
comme quelque chose de négatif ou de mauvais. Les 
contraintes fournissent simplement des directions 
desquelles les mouvements émergent très facile-
ment. Le lit d’une rivière agit comme une contrainte : 
il empêche l’eau de couler dans toutes les direc-
tions, mais il la canalise également pour lui faire 
suivre un chemin spécifique. Les contraintes d’un 
mouvement sont les caractéristiques qui lui donnent 
sa forme. Elles le canalisent et le restreignent à un 
moment et à un lieu dans l’espace bien particuliers : 
elles lui donnent une forme spécifique. 

Les contraintes individuelles, le sommet de notre 
triangle, sont les caractéristiques physiques et 

Contraintes
individuelles

FonctionnellesStructurelles

Contraintes
environnementales

Contraintes
de tâche

Figure 1.1

Le modèle des contraintes de 
Newell.

Une contrainte est une 
caractéristique de l’individu, 
de l’environnement ou de la 
tâche qui encourage certains 
mouvements tout en en 
décourageant d’autres. 
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mentales spécifiques d’une personne. Par exemple, 
la taille, la longueur des membres, la force et la 
motivation peuvent toutes influencer la manière 
dont bouge un individu. Prenons le nageur handi-
capé de la figure 1.2. Son handicap contraint, mais 
n’empêche pas, sa capacité à nager ; il modifie sim-
plement la façon dont il effectue ses mouvements. 
Les contraintes individuelles sont soit structurelles, 
soit fonctionnelles. 

	• Les contraintes structurelles se rapportent à la 
structure corporelle d’un individu. Elles évoluent 
avec la croissance et le vieillissement ; toutefois, 
elles ont tendance à le faire lentement, au fil du 
temps. Ce sont, par exemple, la taille, le poids, la 
masse musculaire et la longueur des jambes. 
Tandis que, tout au long du texte, nous parlerons 
de cette évolution, vous verrez la manière dont les 
facteurs structuraux contraignent le mouvement. 

	• Les contraintes fonctionnelles se rapportent non 
pas à la structure, mais à la fonction comporte-
mentale. Cela peut être, par exemple, la motiva-
tion, la peur, les expériences et la concentration 
de l’attention. De telles contraintes peuvent évo-
luer sur un laps de temps beaucoup plus court. 
Vous pouvez, par exemple, être motivé pour cou-
rir plusieurs kilomètres par temps frais, mais pas 
lorsqu’il fait chaud et humide. Cette contrainte 
fonctionnelle façonne votre mouvement lorsque 
vous courez, marchez ou même lorsque vous êtes 
assis. 

Pour bon nombre de professionnels, il est important 
de savoir si le mouvement de l’élève ou du client est 
façonné par des contraintes structurelles ou par des 
contraintes fonctionnelles. De telles informations 
peuvent nous aider à comprendre la marge d’évolu-
tion possible d’un mouvement en un cours laps de 
temps, et à savoir s’il est nécessaire de changer une 
contrainte environnementale ou de tâche afin de 
modifier les mouvements obtenus. Ainsi, sachant 
que de jeunes joueurs de volley-ball ne peuvent pas 
contrer au filet car ils n’ont pas encore atteint leur 
taille adulte, un organisateur d’événements sportifs 
destinés aux jeunes pourrait alors modifier la tâche 
en abaissant le filet.

Les contraintes environnementales existent en 
dehors du corps, en tant que propriété du monde qui 
nous entoure. Elles sont plus globales que spéci-
fiques à la tâche, et peuvent être physiques ou socio-
culturelles. Les contraintes environnementales 
physiques sont des caractéristiques de l’environne-
ment, comme la température, le degré de lumino-
sité, l’humidité, la gravité et la surface des sols et des 
murs. L’exemple d’un coureur qui ne se sent pas 
motivé à s’entraîner par temps humide représente la 
contrainte fonctionnelle de la motivation interagis-
sant avec deux contraintes environnementales – la 
température et l’humidité – pour contraindre le 
mouvement. 

L’environnement socioculturel d’une personne peut 
également avoir un poids important lorsqu’il s’agit 

Figure 1.2

Le membre tronqué de ce 
nageur est une contrainte 
structurelle donnant lieu à un 
mouvement de nage différent 
de celui d’une personne 
n’ayant pas de membre 
tronqué.
Michael Svoboda/E+/Getty Images

Les contraintes individuelles 
sont les caractéristiques 
physiques et mentales 
spécifiques d’une personne 
ou d’un organisme.

Les contraintes structurelles 
sont des contraintes 
individuelles relatives à la 
structure corporelle.

Les contraintes 
fonctionnelles sont des 
contraintes individuelles 
relatives à la fonction 
comportementale.

Les contraintes 
environnementales sont 
des contraintes relatives au 
monde qui nous entoure.
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d’encourager ou de décourager un comportement, 
y compris un comportement concernant le mouve-
ment. Par exemple, au cours de ces trois dernières 
décennies, l’évolution de l’environnement sociocul-
turel dans la société occidentale a modifié l’impli-
cation des filles et des femmes dans le sport. Dans 
les années 50, la société n’attendait pas des filles 
qu’elles prennent part à des activités sportives. Par 
conséquent, elles en étaient évincées.

Les contraintes de tâches sont également extérieures 
au corps. Elles incluent les objectifs d’un mouve-
ment ou d’une activité. Ces contraintes diffèrent de 
la motivation ou des objectifs individuels par le fait 
qu’elles sont spécifiques à la tâche. Ainsi, en basket-
ball, l’objectif est de mettre le ballon dans le panier 
– c’est vrai pour tout individu qui pratique ce sport. 
Mais il existe des contraintes de tâche : les règles qui 
régissent un mouvement ou une activité. Prenons par 
exemple le basket-ball, les joueurs traverseraient le 
terrain bien plus vite s’ils pouvaient simplement cou-
rir avec le ballon plutôt que de dribbler. Cependant, 
les règles imposent aux joueurs de dribbler lorsqu’ils 
courent avec le ballon : le mouvement qui en résulte 
est contraint à inclure le dribble. Enfin, l’équipement 
que nous utilisons est une contrainte de tâche. Par 
exemple, utiliser une raquette à cordes plutôt qu’une 
raquette en bois modifie le jeu (de racquetball) joué 
sur un terrain fermé. Souvenez-vous également de 
l’organisateur d’événements sportifs pour les jeunes 
qui, en abaissant la hauteur du filet, s’est servi de 
l’interaction d’une contrainte individuelle structu-
relle (la taille) et d’une contrainte de tâche pour que 
les jeunes volleyeurs puissent faire un certain mou-
vement (le contre). Vous pouvez sans doute imaginer 
bon nombre de contraintes de tâches dans la situa-
tion décrite ici. Le joueur de basket doit passer la 
balle à un coéquipier tout en la protégeant d’un 
défenseur. Tout au long de cette discussion sur le 
développement moteur, nous démontrerons com-
ment le fait de modifier les contraintes individuelles, 
environnementales et de tâche façonne le mouve-
ment émergeant de leur interaction. Le modèle de 
Newell nous aide à identifier les facteurs dévelop-
pementaux qui influent sur les mouvements, à créer 
des tâches et environnements adaptés d’un point de 
vue développemental, et à comprendre les diffé-
rences d’un individu en mouvement par rapport aux 
moyennes ou aux normes d’un groupe.

Changement de point de vue sur le rôle 
des contraintes

Il est important de le reconnaître : dans l’his-
toire de la recherche sur le développement moteur, 
certains chercheurs et praticiens se sont concentrés 
essentiellement sur des facteurs individuels à l’exclu-
sion des autres. Par exemple, dans les années 1940, 
on supposait que c’était une contrainte individuelle 
– plus spécifiquement la contrainte structurelle du 

système nerveux à elle seule – qui façonnait le mou-
vement chez les nourrissons et chez les enfants (voir 
chapitre 2, discussion sur ce concept). Plus tard, à la 
fin des années 60, les développementalistes croyaient 
généralement que c’étaient les contraintes environ-
nementales et de tâche, plus que les contraintes 
individuelles, qui façonnaient le mouvement. Ce 
n’est que récemment que les spécialistes du déve-
loppement moteur ont commencé à prendre en 
compte les trois types de contraintes simultanément, 
et à étudier attentivement la manière dont elles inte-
ragissent et s’influencent mutuellement au fil du 
temps. 

Lorsqu’on ignore plus ou moins un ou deux types de 
contraintes, on ignore également cette richesse des 
trois contraintes qui interagissent pour façonner le 
mouvement. Une telle approche limite donc la 
vision que l’on a du mouvement émergeant. Dans 
notre étude du développement moteur, nous identi-
fierons les effets de ces divers points de vue sur 
l’importance des trois contraintes. Parfois, ce que 
nous savons d’un aspect du développement moteur 
est influencé par la perspective du chercheur qui a 
étudié ce comportement. C’est un peu comme voir 
la couleur d’une fleur changer, tandis que nous 
essayons des lunettes de soleil avec des verres de 
couleur différente. Si nous mettions l’accent sur un 
type de contrainte au détriment des autres, nous 
pourrions « colorer » nos conclusions sur le dévelop-
pement moteur. 

Imaginez que vous êtes éducateur sportif 
ou entraîneur. Connaissant l’importance de 
l’évolution de la taille et de la carrure au 
cours de la croissance, comment adapteriez-
vous le basket-ball (en particulier la tâche, 
par le matériel utilisé) de façon à ce que les 
mouvements (tirs, dribbles, passes) restent 
presque identiques au cours des années que 
dure la croissance ?

Le modèle de Newell est plus global que la plupart 
des modèles précédemment utilisés dans l’étude du 
développement moteur. Grâce aux interactions de 
l’individu, de l’environnement et de la tâche, il nous 
permet de mieux prendre en compte la complexité 
des changements liés à l’âge dans le mouvement. 
Gardez ce modèle à l’esprit tout au long de notre 
étude du développement moteur.

Contraintes et développement atypique

Pour comprendre les bases des contraintes, 
nous expliquerons les concepts en nous servant du 
développement moteur classique. Nous utiliserons 
des exemples décrivant ce qu’il est possible d’at-
tendre de personnes présentant des contraintes indi-
viduelles se situant dans la moyenne (force, taille, 
motivation), qui effectuent des mouvements dans 
des environnements habituels (gymnases, terrains de 

Les contraintes de tâche 
incluent les objectifs et les 
règles d’une activité ou d’un 
mouvement en particulier.
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jeux, magasins d’alimentation) et qui exécutent des 
tâches normales (sport, activités de la vie quoti-
dienne). C’est, essentiellement, le développement 
moteur « moyen ». Le développement des personnes 
peut prendre différentes orientations sans que celles-
ci ne soient considérées comme étant en dehors de 
la moyenne. Cependant, certains individus peu
vent s’écarter de la trajectoire développementale 
moyennne de diverses manières. Dans certains cas, 
le développement est en avance (les habiletés 
motrices apparaissent plus tôt que prévu), ou en 
retard (les habiletés motrices apparaissent plus tard 
que prévu). Dans d’autres cas, le développement est 
en fait différent (la personne bouge de manière par-
ticulière). Lorsque nous parlons de contraintes et de 
développement atypique, nous nous concentrons 
sur les développements retardés ou différents, en 
particulier chez les individus présentant un ou des 
handicaps. L’interaction entre les contraintes 
entraîne une évolution du mouvement au cours de 
la vie des individus. Par conséquent, nous savons 
que les différences dans les contraintes individuelles 
structurelles et fonctionnelles peuvent mener à des 
trajectoires développementales atypiques. Ainsi, un 
enfant atteint d’infirmité motrice cérébrale aura du 
retard dans l’acquisition des habiletés motrices fon-
damentales à cause de la spasticité musculaire, ou 
un adulte atteint de sclérose en plaques verra son 
efficacité motrice diminuer en raison de la détério-
ration des gaines de myéline dans le cerveau et dans 
la moelle épinière. Dans certaines conditions, une 
personne peut présenter des retards de coordination 
motrice pouvant être résolus par l’expérience ou par 
une pratique enrichie. Dans le langage des 
contraintes, « pratique enrichie » signifie qu’on 
modifie les contraintes de tâche. Les praticiens du 
mouvement doivent garder à l’esprit la capacité de 
changement du mouvement suite à une modifica-
tion des contraintes et par conséquent, ajuster les 
contraintes environnementales et de tâche pour 
s’adapter aux différences dans les contraintes indivi-
duelles. Nous proposerons, tout au long de ce texte, 
des exemples de recherches relatives au développe-
ment atypique.

Comment savons-nous qu’il s’agit 
d’un changement ?

Nous avons établi que le changement lié à 
l’âge est fondamental dans l’étude du développe-
ment moteur et dans la perspective développemen-
tale. Les développementalistes se concentrent sur le 
changement. Comment savons-nous, cependant, 
qu’un changement est lié à l’âge et n’est pas une 
fluctuation du comportement (un bon ou un mau-
vais jour sur le terrain, par exemple) ou un produit 

de notre instrument de mesure (utilisation d’un vélo-
cimètre par opposition à une analyse vidéo du mou-
vement) ? L’une des façons de discerner le 
changement développemental est d’observer atten-
tivement les mouvements des individus, puis de 
décrire les différences perçues entre les personnes de 
tranches d’âge ou de cas d’observation différents. 

Les scientifiques comportementalistes utilisent en 
outre des techniques statistiques permettant d’iden-
tifier un changement significatif. Nous parlerons 
parfois de ces techniques dans le contexte d’une 
étude de recherche. Pour l’heure, concentrons-nous 
sur la technique simple de description du change-
ment en représentant sur un graphique un aspect du 
développement au cours du temps. Cela va nous 
permettre de voir si une tendance émerge.

La description du changement

Lorsque les mesures relatives à l’âge sont 
décrites par un graphique, par tradition, le temps ou 
l’âge sont en abscisse. Le temps peut être mesuré en 
jours, en semaines, en mois, en années ou en décen-
nies, en fonction du cadre de référence. Une mesure 
intéressant l’enfance pourrait être reportée en jours 
ou en semaines, tandis qu’une mesure intéressant la 
totalité de la vie serait reportée en années ou en 
décennies. La mesure est reportée en ordonnée. Les 
mesures sont généralement organisées de sorte que 
« plus », « plus vite » ou « plus avancé » soit en haut 
de l’échelle. La figure 1.3 présente un graphique 
classique de mesure de la croissance au cours de 
l’enfance. Il est courant de prendre une mesure de 
façon périodique et de reporter sa valeur à des âges 
chronologiques choisis. Par supposition, l’évolution 
se poursuit entre les mesures, aussi les points de 
données sont souvent reliés par une droite. En cas 
de représentation du changement par un graphique 
selon une perspective développementale, il ne faut 
pas partir du principe que plus est toujours mieux. 
Les individus bougent d’une manière variée, diffé-
rente d’un point de vue qualitatif. Il est possible que 
ceux qui bougent d’une certaine manière lancent 
plus loin ou courent plus vite, mais cela n’implique 
pas que les enfants qui ne bougent pas de cette 
manière se trompent ou ont tort. Cela signifie sim-
plement que ces enfants bougent à un niveau de 
développement différent ou inférieur.

La courbe tracée pour décrire l’évolution liée au 
développement peut être appelée trajectoire déve-
loppementale. Cette notion est utile en cas de 
réflexion sur les influences et contraintes précoces 
imposées à un aspect du développement, et sur la 
manière dont elles pourraient influencer ledit déve-
loppement pour le reste de la vie. Un comportement 
hypothétique est représenté sur la figure 1.4 par une 
ligne rouge. Disons qu’à l’âge de trois ans, une 
contrainte est imposée au comportement. Si cette 
contrainte agit comme une restriction sur le 

Une trajectoire 
développementale est 
la direction que prend un 
comportement au cours de 
l’âge ou du temps (Nagin, 
1999).

9782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   279782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   27 7/02/23   07:247/02/23   07:24



Chapit re 1 La motricité humaine

28

comportement, la trajectoire développementale 
change, peut-être pour le reste de la vie, comme 
représenté par la ligne bleue. Si, au contraire, cette 
contrainte facilite une avancée dans le comporte-
ment, la trajectoire développementale est également 
modifiée, mais cette fois d’une façon positive, comme 
représenté par la ligne verte. Nous pouvons donc 
voir qu’une petite modification dans le développe-
ment peut mener un individu à des trajectoires déve-
loppementales très différentes. 

Notez qu’une influence ou une contrainte fortement 
négative peut être à l’origine d’un développement 
arrêté. Ceci est représenté sur la figure 1.4 par la 
ligne violette. Un véritable développement arrêté est 
rare, mais Seefeldt (1980) propose la notion de bar-
rière de compétence vis-à-vis du développement 
moteur des enfants. Seefeldt avait pour hypothèse 
que si un individu n’a pas atteint un certain niveau 
d’efficacité motrice au milieu de l’enfance, il lui sera 
difficile, lorsqu’il sera plus âgé, de produire des 
mouvements efficaces. S’il existait, à l’âge de trois 
ans, une barrière de compétence pour le comporte-
ment représenté sur la figure 1.4, la ligne violette 

pourrait représenter la trajectoire développementale 
d’un individu ayant été incapable de passer la 
barrière.

La recherche sur le changement 
lié au développement

Dans l’idéal, lorsque nous étudions le déve-
loppement, nous regardons un individu évoluer à 
mesure qu’il avance en âge pendant toute la période 
qui nous intéresse. C’est ce que l’on appelle une 
étude de recherche longitudinale. Mais cela devient 
difficile lorsque le cadre de référence se compte en 
années ou en décennies. Ainsi, un enseignant pour-
rait s’intéresser aux modifications dans les habiletés 
locomotrices au cours de l’enfance. Nous pouvons 
nous rendre compte qu’un chercheur seul pourrait 
alors n’être capable de faire, de toute sa vie, que 
quelques études. Cette méthode ne permettrait pas 
de comprendre rapidement le développement 
moteur ! 

Les chercheurs disposent de plusieurs méthodes 
pour améliorer leurs connaissances dans un laps de 
temps réduit. L’une de ces techniques est appelée 
étude de recherche transversale. Dans une étude 
transversale, les chercheurs sélectionnent des indi-
vidus ou des groupes à des moments choisis sur la 
fourchette d’âge étudiée. Par exemple, les cher-
cheurs intéressés par l’évolution au cours de l’ado-
lescence pourraient mesurer un groupe d’adolescents 
âgés de 13 ans, un groupe âgé de 15 ans, un autre 
âgé de 17 ans, et ainsi de suite. Lorsque les mesures 
de chaque groupe sont reportées, on suppose que 
toute évolution observée reflète l’évolution qui serait 
observée au sein d’un seul et même groupe sur toute 
la période étudiée. Cette méthode offre l’avantage 
de pouvoir étudier le développement sur une période 
courte. L’inconvénient est que nous n’observons 
jamais vraiment une évolution, nous nous conten-
tons de la déduire à partir des différences observées 
entre les tranches d’âge. Si cette différence était due 
à un autre facteur, nous pourrions penser, à tort, que 
les différences ont été causées par un changement 
lié au développement. 

Prenons l’exemple des tricycles. Il fût un temps où 
tous les tricycles étaient en métal et conçus pour que 
le siège soit relativement haut par rapport au sol. Les 
enfants de moins de trois ans avaient des difficultés 
ne serait-ce qu’à monter dessus. Puis quelqu’un a 
inventé le tricycle Big Wheel, doté d’une grande 
roue à l’avant et d’un siège placé à seulement quelque 
dix centimètres du sol. Les tout-petits peuvent faci-
lement s’asseoir sur ce véhicule. Supposons qu’un 
chercheur ait réalisé une étude transversale sur la 
coordination du mouvement des jambes lors du 
pédalage chez des tout-petits âgés de 1,5, 2,0, 2,5 
et 3,0 ans. L’étude a été réalisée juste un an après 
l’arrivée sur le marché du tricycle Big Wheel 
(remarque : en tant qu’équipement, le Big Wheel est 
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Représentation graphique 
typique de la croissance au 
cours de l’enfance.

Figure 1.4

Trajectoires 
développementales.

On parle de développement 
arrêté lorsqu’un individu ne 
parvient pas à se développer 
au delà d’un certain point.

Une étude de recherche 
longitudinale est une étude 
dans laquelle le même groupe 
ou le même individu est 
observé lors de la réalisation 
d’une même tâche ou d’un 
même comportement à 
de nombreuses occasions 
pendant une longue période. 

Une étude de recherche 
transversale est une étude 
dans laquelle une évolution 
liée au développement est 
déduite de l’observation 
d’individus ou de groupes 
d’individus d’âges variés à un 
moment donné.
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une contrainte de tâche). Le chercheur a observé 
que les tout-petits de 2,5 et 3,0 ans étaient capables 
de coordonner ce mouvement et en a conclu que 
l’âge auquel les tout-petits étaient capables de coor-
donner le mouvement de pédalage des jambes était 
2,5 ans. Mais que se serait-il passé si ce chercheur 
avait effectué cette étude une année plus tôt, avant 
qu’aucun des enfants n’ait eu l’occasion de monter 
sur un Big Wheel ? Le chercheur aurait pu observer 
qu’aucun des enfants n’était capable de coordonner 
le mouvement de pédalage, parce qu’aucun d’entre 
eux n’aurait été capable de rouler sur le tricycle à 
siège haut. Le chercheur en aurait alors conclu 
que cette coordination se développait après l’âge de 
3,0 ans. 

L’invention du Big Wheel nous a donné une cohorte, 
ou mini-génération, de tout-petits ayant une pratique 
précoce de la coordination du mouvement de péda-
lage. Les enfants des cohortes plus âgées ne pou-
vaient pas s’entraîner au mouvement avant d’être 
suffisamment grands pour monter sur le tricycle 
haut. Par conséquent, une cohorte a connu une 
expérience qu’une autre n’a pas connue. Une telle 
différence entre les cohortes peut tromper les cher-
cheurs réalisant une étude transversale, les amenant 
à associer les différences de performance entre les 
tranches d’âge à l’âge seul, et non à des facteurs tels 
que l’exposition à de nouvelles inventions. Les cher-
cheurs doivent faire particulièrement attention aux 
différences entre les cohortes lorsqu’ils étudient des 
populations vieillissantes car la technologie évolue 
rapidement. Par exemple, de nombreux adultes âgés 
peuvent ne pas posséder d’ordinateur, ou ne pas s’en 
servir souvent. Supposons qu’un chercheur veuille 
étudier les différences dans la façon de conduire 
parmi des conducteurs de tranches d’âge différentes, 
et se serve pour cela d’un simulateur de conduite 
dans lequel la voiture est commandée par une 
manette de jeu vidéo. Les adultes âgés peuvent pré-
senter des différences de performance parce qu’ils 
ne sont pas habitués à manipuler une manette de jeu 
vidéo, et non parce que leur technique de conduite 

est véritablement différente. (En fait, des enfants 
n’étant pas encore en âge de conduire pourraient 
fournir une meilleure performance grâce à leur 
expérience des jeux vidéo.) Les chercheurs doivent 
prendre soin de vérifier les différences entre les 
cohortes. 

Ils ont toutefois imaginé un moyen ingénieux d’iden-
tifier les influences des cohortes tout en menant, en 
même temps, une recherche développementale en 
moins de temps que n’en demande une étude lon-
gitudinale. Ils combinent étude longitudinale et 
étude transversale. Ils mènent en fait plusieurs 
petites études longitudinales avec des sujets d’âge 
différents, mais correspondant à la période étudiée. 
Par exemple, au cours de la première année, ils vont 
mesurer trois groupes d’enfants, l’un constitué d’en-
fants âgés de quatre ans, le deuxième, d’enfants âgés 
de 6 ans et le troisième, d’enfants de 8 ans. 
Remarquez que si les chercheurs s’arrêtaient là, ils 
auraient une étude transversale. Mais au lieu de 
cela, un an plus tard, ils mesurent à nouveau tous 
les enfants. Ils ont cette fois 5, 7 et 9 ans. Ils font la 
même chose encore un an plus tard, lorsque les 
enfants ont 6, 8 et 10 ans. Au final, ils obtiennent 
trois petites études longitudinales : l’une des 
cohortes est le groupe d’origine des enfants de 4 ans 
à 4, 5 et 6 ans, une autre est le groupe d’origine des 
enfants de 6 ans à 6, 7 et 8 ans, et la dernière 
cohorte est le groupe d’origine des enfants de 8 ans 
à 8, 9 et 10 ans. 

Ainsi, les informations sont disponibles pour les âges 
de 4 à 10 ans, mais il n’aura fallu que 2 ans pour les 
obtenir. Qu’en est-il des possibles différences entre 
les cohortes ? Remarquez que les âges des mini-
études longitudinales se chevauchent. Deux groupes 
ont été testés à 6 ans et deux groupes à 8 ans. Si pour 
un âge donné, la performance des cohortes est iden-
tique, alors il est probable qu’il n’y ait pas de diffé-
rences entre les cohortes. Si les performances des 
cohortes de même âge diffèrent, alors il peut effec-
tivement y avoir des influences sur les cohortes. Ce 

Comment savoir si c’est lié au développement ? Voici un test décisif

Même armé des définitions du développement moteur et de l’apprentissage moteur, vous pourriez avoir du mal à distinguer si un comportement 
en particulier est une question d’apprentissage ou de développement. Mary Ann Roberton (1988, p. 130) suggère que les réponses à trois 
questions nous aident à distinguer les questions et les problèmes liés au développement. 

1.	 Sommes-nous intéressés par le comportement actuel et les raisons qui l’expliquent ? 

2.	 Sommes-nous intéressés par le comportement avant notre observation actuelle, et les raisons qui l’expliquent ? 

3.	 Sommes-nous intéressés par l’évolution future du comportement actuel et les raisons qui l’expliquent ? 

Ceux qui étudient l’apprentissage moteur comme ceux qui étudient le développement moteur répondent oui à la première question, mais seuls 
les spécialistes du développement répondent oui à la deuxième et à la troisième question. Les spécialistes de l’apprentissage moteur cherchent 
à faire des modifications qui amènent, dans le comportement, un changement relativement pérenne dans un laps de temps assez court. Les 
spécialistes du développement moteur se focalisent sur une période plus longue au cours de laquelle se produit une série de changements. Ils 
peuvent introduire une modification dans les contraintes environnementales ou de tâche pour les rendre (l’une, l’autre ou les deux) plus adaptées 
à l’âge, tout en étant conscient que la tâche ou l’environnement devra changer encore et encore à mesure que les individus vieillissent et évoluent.

Une cohorte est un groupe 
dont les membres partagent 
une caractéristique commune, 
telle que l’âge ou l’expérience.
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concept est appelé étude longitudinale mixte, ou 
séquentielle.

Les nouveaux étudiants en développement moteur 
sont capables de dire si une étude porte sur le déve-
loppement en observant la façon dont elle est 
conçue. Une étude est développementale si elle est 
longitudinale, transversale ou séquentielle (figure 1.5). 
Ce n’est pas le cas des études de recherche qui 
portent sur une tranche d’âge à un moment donné.

Méta-analyses et revues

Les chercheurs ont recours à deux méthodes 
pour analyser les études ayant été conduites et 
publiées. Pour que les chercheurs puissent générali-
ser les découvertes issues d’études portant sur un 
nombre limité de participants à un groupe plus 
important, il est important de reproduire les études 
avec des participants différents ou peut-être d’une 
autre manière. La méta-analyse est une méthode 
d’analyse qui permet à un chercheur de rassembler 
un grand nombre d’études plus petites. Après avoir 
déterminé les critères d’inclusion des études, il uti-
lise des techniques statistiques pour intégrer les effets 
observés dans chaque étude individuelle en une seule 
estimation, plus généralisable, d’un effet. C’est un 
moyen pour les chercheurs de renforcer la connais-
sance des effets sur le développement, même en par-
tant d’études transversales individuelles. 

Les chercheurs utilisent aussi une autre technique : 
écrire un article de synthèse qui sélectionne un 
grand nombre d’études individuelles sur un sujet, 
puis les grouper, en comparant et en mettant en 
contraste les participants, les méthodes de recherche 
et les résultats. Le chercheur peut alors mettre en 
avant des facteurs pouvant expliquer des résultats 
conflictuels, ou souligner les conclusions les plus 
courantes dans les différentes études. Il arrive qu’ils 
combinent ce type de revue avec une méta-analyse.

Les étudiants en développement moteur apprécient 
les revues et les méta-analyses car les informations 
qu’elles comportent peuvent être mieux généralisées 
à un grand groupe d’étudiants, de clients ou de 
patients que les études individuelles.

Un paradoxe développemental : 
universalité et variabilité

Imaginez-vous dans un gymnase empli 
d’écoliers de maternelle. Beaucoup d’enfants 
bougent de façon similaire. Ils commencent à attra-
per et à lancer de façon rudimentaire ; ils sont effi-
caces dans la marche et la course, mais ont des 
difficultés à sauter. En moyenne, les enfants exé-
cutent un grand nombre d’habiletés motrices iden-
tiques. Et pourtant, si vous vous intéressez à un 
enfant en particulier, vous verrez qu’il bouge peut-
être de manière plus ou moins avancée par rapport 
à un autre se trouvant juste à côté. Cette différence 
souligne le paradoxe de l’universalité du développe-
ment par opposition aux différences individuelles 
(Thelen & Ulrich, 1991). Au sein même d’une espèce, 
les individus présentent une grande similarité dans 
leur développement dans la mesure où ils passent 
par un grand nombre de modifications identiques 
(caractéristiques). Vous avez entendu parler des 
« étapes du développement ». Les étapes décrivent 
bien sûr l’émergence des comportements universels. 
Ceux qui savent déjà qu’ils vont travailler avec des 
individus d’une classe d’âge spécifique s’intéressent 
souvent aux comportements typiques des personnes 
de cette classe d’âge. 

Toutefois, les différences individuelles dans le déve-
loppement existent bel et bien. Un individu observé 
a bien plus de chances d’être au-dessus ou en des-
sous de la moyenne, ou d’atteindre une étape clé 

Dans une étude longitudinale 
mixte, ou séquentielle, 
plusieurs tranches d’âge 
sont observées à un moment 
donné ou sur un laps de 
temps assez court, permettant 
l’observation d’un intervalle 
d’âge plus long que la 
période d’observation.
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Figure 1.5

Modèle d’un plan d’étude séquentielle. Vous 
remarquerez que chaque rangée est une 
courte étude longitudinale, et chaque 
colonne, une petite étude transversale. 
La composante de décalage temporel du 
concept de recherche séquentielle, 
représentée par les lignes diagonales, 
permet la comparaison de groupes de 
différentes cohortes, mais au même âge 
chronologique, permettant ainsi d’identifier 
les différences entre les cohortes. On peut 
étudier les âges allant de 5 à 20 ans en 
10 ans – de 2005 à 2015.
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plus tôt ou plus tard, que d’être exactement à la 
moyenne. En outre, les enfants peuvent arriver à un 
même point dans leur développement par des che-
mins très différents (Siegler & Jenkins, 1989). Tous les 
individus, même les vrais jumeaux, connaissent des 
expériences différentes, et les gens qui travaillent 
avec un groupe d’individus supposés être à la même 
étape de leur développement sont souvent stupéfaits 
de la variabilité au sein du groupe. 

Par conséquent, les développementalistes, les édu-
cateurs, les parents et les professionnels de santé 
doivent envisager le comportement d’un individu 
dans un contexte à la fois de comportements univer-
sels et de différences individuelles. Il est également 
important de repérer l’utilisation d’une perspective 
qui se concentre sur l’universalité du comportement, 
ou sur sa variabilité. Une observation systématique 
et contrôlée c’est-à-dire, la recherche, nous aide à 
faire la distinction entre les comportements tendant 
à être universels et ceux qui reflètent la variabilité 
humaine. La recherche nous aide également à iden-
tifier le rôle des contraintes, telles que l’environne-
ment et les expériences individuelles, dans la 
création d’une variabilité du comportement.

Les idées présentées dans ce texte sont, autant que 
possible, basées sur des études de recherche ; les 
informations proviennent d’une source objective. 
Gardez à l’esprit que ce n’est pas la même chose que 
de dire qu’une étude de recherche ou deux nous four-
nissent toutes les réponses dont nous avons besoin. 
Les études de recherche individuelles n’excluent pas 
toujours toutes les autres explications possibles 
concernant les résultats – pour ce faire, des recherches 
complémentaires peuvent être nécessaires.

Déduire de la recherche des principes et des théo-
ries pour guider la pratique dans le cadre de l’édu-
cation et des soins de santé est tout un processus. 
Bien que les praticiens soient parfois frustrés de voir 
que les chercheurs n’en sont encore qu’au milieu de 
ce processus, il vaut mieux admettre que c’est le cas 
plutôt que de considérer tous les résultats de 
recherche comme le point final. Notre objectif ici 
n’est pas seulement d’utiliser les informations dispo-
nibles pour en tirer des conclusions perspicaces et 
prendre des décisions à propos du développement 
moteur des individus, mais aussi d’apprendre com-
ment obtenir et analyser encore davantage les infor-
mations issues de la recherche dès qu’elles sont 
disponibles.

Pensez à des généralisations que nous avons 
l’habitude de faire à propos des gens, telles que 
les « personnes de grande taille sont minces », 
et trouvez au moins une personne de votre 
connaissance qui échappe à cette « règle ». 
Quelles pourraient être les conséquences d’une 
généralisation appliquée à un étudiant ou un 
patient ?

Résumé et synthèse

Maintenant que nous comprenons la pers-
pective développementale, il est facile de voir pour-
quoi une série documentaire sur le développement 
moteur couvrant plusieurs décennies intéresserait de 
nombreux spectateurs. Chacun de nous est, à l’instant 
présent, un produit de « ce que nous étions avant », 
et chacun de nous va évoluer et devenir différent à 
l’avenir. Nous sommes tous en développement et 
nos contraintes individuelles évoluent constam-
ment ! Ajoutez à cela des contraintes environnemen-
tales et de tâche qui évoluent également et vous 
avez là un mélange très intéressant concernant le 
développement moteur. 

De nombreuses professions impliquent des relations 
avec les gens à des moments cruciaux de leur vie ‑ 
des moments où le changement qui se produit 
influence tout le reste de la vie. C’est particulière-
ment vrai pour l’être physique et les habiletés phy-
siques. Par conséquent, vos connaissances du 
développement moteur et des contraintes qui s’y 
rapportent vous aideront, ainsi que ceux qui vous 
entourent, tout au long de votre vie. Si vous choisis-
sez d’être enseignant, entraîneur ou thérapeute, ces 
connaissances vous aideront à aider les autres en 
proposant des activités adaptées à leur niveau de 
développement. 

Votre étude du développement moteur sera plus 
facile si vous vous équipez de quelques outils élé-
mentaires. Le plus important est un cadre ou un 
modèle auquel vous pouvez rattacher les nouvelles 
informations ; tout au long de ce texte, nous utilisons 
le modèle des contraintes de Newell. Il vous faudra 
également connaître la manière dont est conçue la 
recherche sur le développement moteur, cela vous 
aidera à comprendre comment les chercheurs 
abordent les problèmes de développement. 

Un autre outil important, et dont nous n’avons pas 
encore parlé, est la connaissance des diverses pers-
pectives adoptées par les développementalistes 
lorsqu’ils entament leurs recherches. Le même pro-
blème pouvant être abordé selon de nombreuses 
perspectives, il est très important de savoir quelle est 
l’approche empruntée. Le chapitre suivant explore 
les diverses approches et analyse les fondements 
théoriques du développement moteur.
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Renforcez vos connaissances des contraintes

RÉVISION

Vous avez appris, au début de ce chapitre, l’existence de la série Up, qui a connu un grand succès en 
Grande-Bretagne et aux États-Unis. Les téléspectateurs s’intéressent à la manière dont les participants 
évoluent au fil du temps tout en restant eux-mêmes, et aux facteurs (ou aux contraintes, comme nous les 
appelons) qui influencent leurs parcours de vie. En d’autres termes, ils veulent voir comment la vie de ces 
enfants (et plus tard, de ces adultes) évolue. Tout comme les téléspectateurs de ces films, les lecteurs de 
ce texte vont examiner le développement moteur de manière interactive, en envisageant l’influence que les 
contraintes individuelles, environnementales et de tâche ont sur les habiletés de mouvement d’un individu 
tout au long de sa vie. Il est important de remarquer que les documentaires ne se terminent pas (et qu’ils ne 
perdent pas leur côté intéressant) à la fin de l’enfance ; au contraire, ils continuent parce que les individus 
continuent de se développer et d’évoluer tout au long de leur vie. Pour cette raison, nous adoptons, pour 
le développement moteur, un point de vue englobant la vie entière. 

TESTEZ VOS CONNAISSANCES

1.	 En quoi le domaine du développement moteur diffère-t-il de celui de l’apprentissage moteur ? Quelle 
perspective essentielle sépare les deux ? 

2.	 Quelle est la différence entre la croissance physique et la maturation physiologique ? 
3. Pensez à votre activité physique, exercice ou sport préféré. Décrivez certaines des contraintes indi-

viduelles (à la fois structurelles et fonctionnelles), environnementales et de tâche de cette activité. 
4.	 Pour quelle raison une personne choisissant de faire carrière dans l’enseignement auprès des 

enfants choisirait-elle également d’étudier les adultes âgés ? 
5.	 Quelles sont les différences entre une étude de recherche longitudinale et une étude de recherche 

transversale ? Quelles sont les caractéristiques de chacune d’elles utilisées dans une étude de 
recherche séquentielle, ou longitudinale mixte ? 

6.	 Qu’est-ce que cela signifie si un éducateur physique utilise des méthodes d’enseignement « adap-
tées d’un point de vue développemental » ? Donnez des exemples en vous servant des contraintes.

EXERCICE D’APPRENTISSAGE 1.1

Recherche, sur Internet, d’informations concernant le développement moteur

Internet peut être une ressource précieuse pour tout praticien. De nombreux annonceurs et organisations 
proposent des informations à quiconque disposant d’un ordinateur. Il est toutefois important de garder à 
l’esprit qu’il existe peu de règlementations sur Internet : n’importe qui peut affirmer pratiquement n’importe 
quoi (que cela se base sur la recherche, sur une opinion ou sur autre chose). En consommateur averti, 
vous vous devez d’examiner minutieusement les sites Internet et de déterminer l’utilité et l’exactitude de 
leurs informations, tout comme vous le feriez pour une recherche en bibliothèque. Dans cette activité 
d’apprentissage, vous déterminerez les hypothèses théoriques et les fondements de divers sites Internet. 

1.	 Tapez le terme développement moteur dans le moteur de recherche de votre choix (par exemple, 
Google, Bing). Combien d’occurrences obtenez-vous avec ces deux mots ? Êtes-vous surpris par 
certains sites internet ? De quelle manière ? 

2.	 Trouvez un site internet qui vend des produits destinés au développement moteur. Choisissez-en 
un. Qu’est-ce que c’est, et quelle est son utilité ? Selon l’annonceur, dans quelle mesure est-il lié au 
développement ? D’après ce que vous avez appris, pensez-vous qu’il le soit vraiment ?

3.	 Répétez votre recherche sur Internet, en ajoutant le terme première enfance à développement 
moteur. Dans la liste des résultats, trouvez au moins trois types de sites internet différents (par 
exemple, universitaire, vente, médical) et étudiez-les. Identifiez des sites inhabituels ou particu-
lièrement intéressants. Si vous étiez un parent à la recherche d’informations, que pourriez-vous 
apprendre de ces sites ? 
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2Perspectives théoriques 
dans le développement moteur

Des interprétations changeantes des contraintes

OBJECTIFS DU CHAPITRE

Ce chapitre 

	➤ décrit les théories actuellement utilisées dans l’étude du développement 
moteur,

	➤ illustre la manière dont différentes théories expliquent l’évolution du 
comportement moteur et

	➤ décrit l’histoire du développement moteur
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Le développement moteur dans la vie réelle

La naissance de votre premier neveu

Imaginons que vous rendiez visite à votre sœur aînée dans un état voisin juste après la naissance de son premier enfant. 
Vous le rencontrez alors qu’il n’est encore qu’un nouveau-né d’à peine une semaine. Il ne réagit pas vraiment à vous à 
moins que vous ne lui mettiez un biberon dans la bouche ou un doigt dans la main. Ses mouvements sont surtout des 
battements apparemment aléatoires des bras et des jambes – à moins qu’il n’ait faim, en quel cas il s’agite dans tous 
les sens en pleurant ! Lorsque vous les quittez, vous pensez, « Il semble faible et bien mal coordonné ». Neuf mois plus 
tard, vous rendez à nouveau visite à votre sœur et à votre neveu. Quel changement ! Il s’assoit tout seul, tend la main 
vers les jouets et commence à ramper. Il peut même se tenir debout lorsque vous le tenez. Il commence à coordonner 
ses actions afin de pouvoir se mouvoir de manière ciblée. Disons maintenant que vous revenez les voir encore 9 mois 
plus tard. Votre neveu n’est plus un nourrisson, mais un tout-petit à part entière. Il sait maintenant marcher – et plutôt 
vite quand il le veut – et n’a aucun problème pour atteindre les objets et les attraper. Il commence à réagir au langage, 
en particulier au mot non. Il semble très différent du nouveau-né que vous avez rencontré à peine 18 mois auparavant !

Dans ce scénario il serait tout naturel de se deman-
der, Que s’est-il passé durant cette année et demie 
pour entraîner tous ces changements ? Autrement 
dit, comment pouvez-vous (ou n’importe qui 
d’autre) expliquer les modifications observées au 
cours du développement ? Étant donné qu’il semble 
y avoir des similarités dans le développement de 
différents individus (l’universalité décrite dans le 
chapitre 1), comment pouvons-nous organiser et 
comprendre ces modifications afin de pouvoir les 
expliquer et prédire le développement futur ? 
Certains faits existent. Comment pouvons-nous les 
comprendre ? Il nous faut examiner les différentes 
perspectives théoriques sur le développement 
moteur. Les théories nous fournissent une méthode 
systématique pour examiner et expliquer le change-
ment lié au développement. Les théories du déve-
loppement moteur prennent racine dans d’autres 
disciplines, telles que la psychologie, l’embryologie 
et la biologie expérimentales et développementales. 
La recherche contemporaine en développement 
moteur utilise souvent ce qu’on appelle une pers-
pective écologique pour décrire, expliquer et pré-
dire le changement. Pour interpréter les « faits » 
développementaux, il est important de comprendre 
les différentes perspectives théoriques desquelles 
émergent les supposés faits. La connaissance de ces 
perspectives nous aidera à comprendre les explica-
tions et à former des interprétations lorsque plusieurs 
explications entrent en conflit.

La perspective maturationniste

En un mot, la perspective maturationniste 
explique le changement développemental comme 
étant fonction des processus de maturation (en par-
ticulier grâce au système nerveux central, ou SNC) 

qui contrôle ou dicte le développement moteur. 
Selon les hypothèses de cette théorie, le développe-
ment moteur est un processus interne ou inné dirigé 
par une horloge biologique ou génétique. L’environ
nement peut accélérer ou ralentir le processus de 
changement, mais il ne peut pas modifier la trajec-
toire biologiquement déterminée d’un individu.

	Ü POINT CLÉ    Les maturationnistes croient 
que la génétique et l’hérédité sont les principaux 
responsables du développement moteur et que 
l’environnement n’a que peu d’effet. 

L’approche maturationniste, menée par Arnold 
Gessel (Gesell, 1928, 1954 ; Salkind, 1981), est deve-
nue populaire pendant les années 1930. Gessel 
croyait que l’histoire biologique et évolutionnaire 
des humains déterminait chez eux une séquence de 
développement ordonnée et invariable (c’est-à-dire 
que chaque étape du développement correspond à 
une étape de l’évolution). Toutefois, la vitesse à 
laquelle les gens traversent cette séquence dévelop-
pementale peut être différente d’un individu à l’autre. 
Gesell explique la maturation comme un processus 
contrôlé par des facteurs internes (génétiques) plutôt 
que par des facteurs externes (environnementaux). Il 
croyait que les facteurs environnementaux n’in-
fluençaient le développement moteur que de 
manière temporaire parce qu’en fin de compte, le 
développement était contrôlé par des facteurs 
héréditaires.

Prenant comme sujets de vrais jumeaux, Gesell et 
ses associés ont introduit dans la recherche dévelop-
pementale la stratégie du jumeau-témoin (co-twin 
control) (figure 2.1). Quelle meilleure façon de tester 
les effets de l’environnement et de l’hérédité qu’en 
observant des jumeaux ? Dans cette stratégie, l’un 
des jumeaux suit un entraînement spécifique (le trai-
tement expérimental, environnemental) tandis que 

9782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   349782807345225_001_416_HAYWOOD.indd   34 7/02/23   07:247/02/23   07:24



35

Perspectives théoriques dans le développement moteur Chapit re 2

l’autre n’en suit aucun (le traitement témoin). Par 
conséquent, le jumeau témoin se développe naturel-
lement, comme le ferait tout enfant non soumis à un 
entraînement particulier. Gesell peut ainsi étudier les 
effets de l’environnement sur le développement.

Après un certain temps, les jumeaux ont été évalués 
et comparés à des critères de développement préa-
lablement déterminés afin de voir si l’expérience 
enrichie a eu un effet, quel qu’il soit, sur l’enfant 
expérimental. Les recherches par la méthode du 
jumeau témoin ont apporté une contribution signi-
ficative à l’étude du développement moteur. Ces 
études ont notamment permis aux développementa-
listes de commencer à identifier la séquence de 
développement des habiletés et à remarquer des 
variations dans la vitesse d’apparition de ces habile-
tés. Gesell a conclu de sa recherche que les enfants 
se développent de manière ordonnée (c’est-à-dire 
que les changements développementaux se pro-
duisent au cours de l’enfance dans un ordre prévi-
sible et prédéterminé).

Une autre chercheuse fort importante à l’époque, 
Myrtle McGraw, a travaillé avec des jumeaux pour 
étudier l’influence d’une expérience enrichie sur le 
développement moteur (Bergenn, Dalton, & Lipsett, 
1992 ; McGraw, 1935). Dans son étude classique, 
Growth : A Study of Johnny and Jimmy, McGraw a 
commencé à observer les jumeaux quelques mois 
après leur naissance. À l’âge d’environ 12 mois, elle 
a proposé à l’un des jumeaux (Johnny), un environ-
nement stimulant et des tâches uniques, comme 

l’escalade d’une rampe dont elle a progressivement 
augmenté l’inclinaison et le patin à roulettes. Les 
tâches exigeaient souvent à la fois des habiletés 
motrices et des habiletés en matière de résolution de 
problèmes. Johnny excellait dans certaines habiletés 
motrices, mais pas dans d’autres, ce qui n’a guère 
contribué à résoudre le débat inné/acquis très pré-
sent en psychologie à l’époque. Les résultats de 
McGraw furent équivoques, peut-être (du moins en 
partie) en raison du fait que les jumeaux étaient des 
jumeaux dizygotes et non monozygotes.

En plus de décrire le déroulement du développement 
moteur, de nombreux maturationnistes s’intéres-
saient aux processus sous-jacents au développe-
ment. McGraw (1943), par exemple, a associé les 
modifications du comportement moteur au dévelop-
pement du système nerveux. Elle considérait que la 
maturation du SNC était à l’origine de l’apparition 
de nouvelles habiletés. Mc Graw s’intéressait aussi 
à l’apprentissage (et n’était donc pas une matura-
tionniste au sens strict du terme), mais ses succes-
seurs dans l’étude du développement ont 
généralement négligé cet aspect de son travail 
((Clark & Whitall, 1989a).

L’utilisation de la perspective maturationniste en 
tant qu’outil de recherche dans le développement 
moteur a commencé à décroître vers les années 
1950, mais on ressent encore aujourd’hui l’influence 
de cette théorie. Ainsi, l’accent mis sur la maturation 
en tant que processus de développement principal 
a conduit les chercheurs comme les profanes à 

Figure 2.1

L’utilisation de jumeaux dans 
les études a permis à des 
chercheurs comme Gesell et 
McGraw de « contrôler » la 
génétique tout en manipulant 
l’environnement.
Avec l’aimable permission des 
auteurs.
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supposer que les habiletés motrices de base allaient 
automatiquement se matérialiser. Par conséquent, 
même aujourd’hui, de nombreux chercheurs, ensei-
gnants et praticiens n’estiment pas nécessaire de 
faciliter leur développement. En outre, l’importance 
que les maturationnistes ont accordée au système 
nerveux comme seul déclencheur de l’avancée 
comportementale a évolué jusqu’à pratiquement ne 
plus insister que sur ce système, à tel point qu’aucun 
autre n’était considéré comme particulièrement 
significatif. Les systèmes cardiovasculaire, squelet-
tique, endocrinien et même musculaire n’étaient pas 
considérés comme d’une importance primordiale 
pour le développement moteur. Au milieu des années 
1940, les psychologues développementaux ont 
commencé à changer l’orientation de leurs recher
ches, et leur intérêt pour le développement moteur 
a décru. À ce stade, influencés par l’approche matu-
rationniste, les éducateurs physiques ont alors repris 
l’étude du développement moteur. De cette époque, 
à1970 environ, on a étudié le développement 
moteur en décrivant le mouvement et en identifiant 
des normes de tranches d’âge (Clark & Whitall, 
1989a). Pendant cette période, les développemen-
talistes s’intéressant à la motricité, et issus de l’édu-
cation physique en tant que discipline, ont concentré 

leur attention sur les enfants d’âge scolaire. Les cher-
cheurs utilisaient toujours l’approche maturation-
niste, et par conséquent, leur tâche était d’identifier 
la séquence de changements se produisant 
naturellement.

	Ü POINT CLÉ    Certains ont interprété l’approche 
maturationniste comme signifiant que les 
habiletés motrices vont automatiquement 
émerger, indépendamment des différences dans 
l’environnement. Cette hypothèse a influencé de 
nombreux concepts d’enseignement, de parentalité et 
de recherche au cours des 20e et 21e siècles.

La période de description normative

Anna Espenschade, Ruth Glassow et 
G. Lawrence Rarick ont, à cette époque, été à la tête 
d’un mouvement de description normative. Dans les 
années 1950, l’éducation s’est intéressée aux normes 
et aux tests standardisés. En accord avec cette pré-
occupation, les développementalistes moteurs se 
sont mis à décrire par des scores quantitatifs les per-
formances moyennes des enfants lors de tests 
moteurs. Ils ont par exemple décrit la vitesse de 
course moyenne, ainsi que les distances moyennes 
de saut et de lancer à des âges spécifiques. Bien que 
les développementalistes moteurs aient été influen-
cés par la perspective maturationniste, ils se sont 
concentrés sur les produits (scores, résultats) du déve-
loppement plutôt que sur les processus développe-
mentaux ayant conduit à ces scores quantitatifs.

La période de description biomécanique

Ruth Glassow a également, durant cette 
période, été à la tête d’un autre mouvement descrip-
tif. Elle a réalisé des descriptions biomécaniques 
minutieuses des schémas de mouvement utilisés par 
les enfants lors de l’exécution d’habiletés fondamen-
tales telles que le saut. Lolas Halverson (figure 2.2) 
et d’autres chercheurs ont poursuivi ces descriptions 
biomécaniques en les associant à des observations 
longitudinales des enfants. Les développementa-
listes ont ainsi pu identifier l’enchaînement des amé-
liorations séquentielles suivies par les enfants pour 
arriver à des schémas de mouvement efficaces d’un 
point de vue biomécanique. Les connaissances 
obtenues pendant les périodes descriptives norma-
tive et biomécanique sont précieuses car elles ont 
fourni aux éducateurs des informations sur les chan-
gements liés à l’âge dans le développement moteur. 
La description ayant été l’outil principal de ces cher-
cheurs au cours de cette période, le développement 
moteur a été qualifié de descriptif. L’intérêt pour les 
processus qui sous-tendent ces changements liés à 
l’âge, si méticuleusement enregistré avant cette 
période de l’histoire, a semblé disparaître.

Figure 2.2

Lolas Halverson, dans les 
années 1960 et 1970, a ouvert 
la voie à la recherche 
contemporaine en 
développement moteur.
Avec l’aimable permission des 
auteurs.
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La perspective du traitement 
de l’information

Une autre approche théorique se concentre 
sur les causes comportementales ou environnemen-
tales du développement (par exemple, entre autres, 
l’apprentissage social de Bandura [Bandura, 1986] 
et le behaviorisme de Skinner [Skinner, 1938]). Des 
années 1960 aux années 1980, l’approche la plus 
couramment associée au comportement moteur et 
au développement de la motricité est celle du trai-
tement de l’information. Selon cette approche, le 
cerveau fonctionne comme un ordinateur : il reçoit 
l’information, la traite et produit le mouvement. Le 
processus de l’apprentissage et du développement 
moteurs est alors décrit comme un ensemble d’opé-
rations pseudo-informatiques initiées par la saisie de 
données externes ou environnementales.

Cette perspective théorique est apparue aux alen-
tours de 1970 et au cours des années 1970 et 1980, 
est devenue l’approche dominante des psycholo-
gues expérimentaux, des psychologues développe-
mentaux et des scientifiques de l’apprentissage moteur 
qui se spécialisent dans l’éducation physique (Schmidt 
& Lee, 2014). Cette approche met l’accent sur des 
concepts tels que la formation des liaisons stimulus-
réponse, la rétroaction et la connaissance des résul-
tats (pour des informations plus détaillées, voir Pick, 
1989). Bien que certains développementalistes 
moteurs aient poursuivi les travaux orientés sur le 
produit des périodes descriptives normative et bio-
logique, beaucoup d’autres ont adopté la perspec-
tive du traitement de l’information. Les chercheurs 
ont étudié de nombreux aspects de la performance, 
notamment l’attention, la mémoire et les effets de la 
rétroaction, à tous les niveaux d’âge (French & 
Thomas, 1987 ; Thomas, 1984). Les chercheurs en 
apprentissage moteur et les psychologues expéri-
mentaux ont eu tendance à étudier le mécanisme 
perceptivo-cognitif d’abord chez les adultes jeunes. 
Puis, les développementalistes ont étudié les enfants 
et les adultes âgés, et les ont comparés aux adultes 
jeunes. Ils ont ainsi pu identifier les processus qui 
contrôlent le mouvement et évoluent au cours du 
développement. Le traitement de l’information est 
encore, aujourd’hui, une approche viable pour l’étude 
du développement moteur.

Dans le cadre du traitement de l’information, cer-
tains développementalistes ont continué à étudier le 
développement perceptivo-moteur chez les enfants. 
Ce travail a débuté dans les années 1960 avec des 
propositions qui établissaient un lien entre les 
troubles de l’apprentissage et le retard de dévelop-
pement perceptivo-moteur des enfants. Les pre-
mières recherches se sont concentrées sur ce lien 
mais à partir des années 1970, les chercheurs ont 
reporté leur attention sur le développement des 

capacités sensorielles et perceptives, adoptant des 
stratégies de recherche basées sur le traitement de 
l’information (Clark & Whitall, 1989a). Par consé-
quent, une grande partie de ce que nous savons au 
sujet du développement perceptivo-moteur nous 
vient des chercheurs travaillant avec un cadre théo-
rique mécaniste et de traitement de l’information.

La perspective écologique

Dans les années 1980 est apparue une nou-
velle perspective sur le développement, qui a gagné 
en importance pour devenir la perspective théorique 
la plus utilisée aujourd’hui par les chercheurs en 
développement moteur. Cette approche est appelée, 
de façon assez générale, perspective écologique, 
car elle met l’accent sur les interrelations entre l’in-
dividu, l’environnement et la tâche. Cela vous 
semble-t-il familier ? Cela devrait – c’est la perspec-
tive adoptée par ce livre ! Nous avons choisi cette 
perspective parce nous trouvons que c’est celle qui 
décrit, explique et prédit le mieux le développement 
moteur. Selon cette approche, il faut envisager l’in-
teraction de toutes les contraintes – par exemple, le 
type corporel, la motivation, la température et la taille 
du ballon – afin de comprendre l’émergence d’une 
habileté motrice, comme le coup de pied (Roberton, 
1989). Bien qu’une contrainte ou un système en par-
ticulier puisse avoir davantage d’importance ou 
d’influence à un moment ou un autre, tous les sys-
tèmes jouent un rôle dans le mouvement obtenu. Ce 
point rend la perspective écologique très attrayante : 
à tout moment, la manière dont vous bougez est en 
relation non seulement avec votre corps et votre 
environnement, mais également avec l’interaction 
complexe d’un grand nombre de contraintes internes 
et externes.

	Ü POINT CLÉ    La perspective écologique tient 
compte de nombreux systèmes ou contraintes 
qui existent à la fois dans le corps (par exemple, 
cardiovasculaire, musculaire) et à l’extérieur du corps 
(par exemple, lié à l’écosystème, social, culturel) 
lorsqu’on observe le développement des habiletés 
motrices tout au long de la vie.

La perspective écologique comporte deux branches, 
l’une qui s’intéresse au contrôle moteur et à la coor-
dination (les systèmes dynamiques) et l’autre, à la 
perception (perception-action). Les deux branches 
sont reliées par plusieurs hypothèses fondamentales 
qui diffèrent de façon notable des perspectives 
maturationniste et du traitement de l’information. 
Contrairement à la perspective maturationniste, la 
perspective écologique envisage le développement 
moteur comme le développement de systèmes mul-
tiples plutôt que d’un seul (le SNC). Autrement dit, 
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de nombreuses contraintes changent au fil du temps 
et influencent le développement moteur. Comme 
ces contraintes ou ces systèmes changent tout au 
long de la vie, le développement moteur est lui aussi 
considéré comme un processus qui dure toute la vie. 
Cela contraste nettement avec la vision des matura-
tionnistes, pour qui le développement se termine à 
la fin de la puberté (ou à l’âge adulte). Une autre 
différence est en rapport avec la cause du change-
ment. Dans la théorie du traitement de l’information, 
on pense qu’une fonction exécutive décide de toute 
action, en se basant sur des calculs d’informations 
conceptuelles, calculs desquels résultent des cen-
taines de commandes destinées à contrôler les 
muscles individuels. Cela consiste à dire que l’exé-
cutif dirige le moindre mouvement et le moindre 
changement. La perspective écologique maintient 
qu’un exécutif central serait submergé par la tâche 
de diriger chaque mouvement et chaque change-
ment. En outre, c’est là une manière de bouger tout 
à fait inefficace. On a plutôt affaire à une perception 
directe de l’environnement, et les muscles s’as-
semblent d’eux-mêmes en groupes, réduisant ainsi 
le nombre de décisions requises des centres cérébraux 
supérieurs (Konczak, 1990). À présent, étudions 
d’un peu plus près chaque branche de la perspective 
écologique.

L’approche des systèmes dynamiques

L’une des branches de la perspective écolo-
gique des systèmes est appelée approche des sys-
tèmes dynamiques. Au début des années 1980, 
un groupe de scientifiques – travaillant au Haskins 
Laboratory, à New Haven, dans le Connecticut, dont 
la mission était et est toujours d’étudier le langage 
parlé et le langage écrit, ainsi que la psychologie du 
développement à l’Université du Connecticut – a 
commencé à remettre en question l’efficacité de la 
compréhension du contrôle moteur grâce à la théo-
rie alors dominante du traitement de l’information.

Peter Kugler, Scott Kelso, et Michael Turvey (1980, 
1982), ainsi que d’autres chercheurs de UConn et 
Haskins Laboratory, ont introduit, en alternative aux 
théories existantes du contrôle moteur et de la coor-
dination, une nouvelle approche, appelée théorie 
des systèmes dynamiques. Suite aux écrits du phy-
siologiste soviétique Nikolai Bernstein, ils ont émis 
l’hypothèse que l’organisation même des systèmes 
physiques et chimiques contraignait le compor
tement. Réfléchissez : votre corps peut bouger de 
beaucoup de manières différentes. Cependant, à 
cause de la structure de vos hanches et de vos 
membres inférieurs (qui font partie de votre système 
squelettique), vous avez, en tant qu’adulte, tendance 
à utiliser la marche comme moyen de transport prin-
cipal (plutôt que de ramper, vous précipiter ou vous 
tortiller). Par conséquent, c’est l’organisation struc-
turelle de votre corps qui vous encourage – vous 

contraint – à marcher. Autrement dit, la structure de 
votre corps supprime certains des choix de mouve-
ment que votre SNC pourrait avoir à faire (par exem
ple, ramper, vous précipiter, vous tortiller ou marcher). 
Non que vous ne soyez pas capable d’exécuter ces 
mouvements ; c’est simplement qu’en raison de votre 
structure corporelle, vous êtes davantage tenté (ou 
contraint) de marcher. La marche fournit un mouve-
ment rapide qui peut être maintenu dans le temps.

Imaginez qu’un nourrisson humain soit né dans 
une station spatiale sur la lune. La gravité est 
plus faible que sur terre. Prédisez les types 
de mouvement que vous pourriez voir pendant 
ses deux premières années de vie. Comment, 
en particulier, vous attendriez-vous à voir ce 
nourrisson se déplacer ?

Contrairement aux perspectives maturationniste et 
du traitement de l’information, la théorie des systèmes 
dynamiques suggère que le comportement coor-
donné est programmé plutôt que câblé, ce qui signi-
fie que les contraintes interagissant dans votre corps 
agissent ensemble en tant qu’unité fonctionnelle pour 
vous permettre de marcher lorsque vous en avez 
besoin. En n’ayant pas de plan de câblage, vous dis-
posez d’une plus grande flexibilité dans la marche, 
ce qui vous permet de l’adapter à de nombreuses 
situations différentes. Ce processus est appelé auto-
organisation spontanée des systèmes corporels. 
Comme nous l’avons mentionné dans le chapitre 1, 
le mouvement émerge de l’interaction entre les 
contraintes (individuelles, environnementales, de 
tâche). Le comportement qui en résulte émerge ou 
s’auto-organise à partir de ces interrelations. Modifiez 
n’importe laquelle et le mouvement émergent peut 
lui aussi être modifié (Clark, 1995). C’est le concept 
des contraintes dans la théorie des systèmes 
dynamiques.

La notion de facteur limitant, ou de facteur de 
contrôle est également un concept important du 
développement moteur produit par la théorie des 
systèmes dynamiques. Les systèmes corporels ne se 
développent pas au même rythme ; au contraire, cer-
tains peuvent arriver à maturation rapidement et 
d’autres plus lentement, et chaque système doit être 
envisagé comme une contrainte. Prenons l’exemple 
hypothétique représenté à la figure 2.3. Chacun des 
petits graphiques numérotés de 1 à 4 représente le 
développement d’un système hypothétique. Le 
développement du système 1 garde une valeur 
constante à mesure que le temps passe. Le système 
2 plafonne, décrit une marche, puis plafonne à nou-
veau. Le système 3 progresse peu à peu et de 
manière plus continue, tandis que le système 4 
alterne progression et plafonnement, comme un 
escalier. Le comportement affiché, représenté sur le 
grand graphique, est influencé par tous les systèmes 

Un facteur limitant est une 
contrainte individuelle ou un 
système qui retient ou ralentit 
l’émergence d’une habileté 
motrice parce qu’il(elle) se 
développe plus lentement que 
les autres. Dans les parties 
plus tardives de la vie, une 
contrainte individuelle ou un 
système peut agir comme 
un faceur de contrôle en 
changeant ou en vieillissant 
plus vite que les autres 
systèmes.
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individuels tandis qu’ils interagissent, entre eux et 
avec la tâche et l’environnement.

Un individu peut exécuter une nouvelle habileté, 
comme la marche, seulement lorsque le plus lent 
des systèmes nécessaires à cette habileté atteint un 
certain point. Un tel système ou groupe de systèmes 
est qualifié de facteur limitant pour cette habileté 
parce que c’est le développement de ce système qui 
contrôle la vitesse de développement de l’individu 
à ce moment. Autrement dit, le système agit comme 
une contrainte qui décourage l’habileté motrice jus
qu’à ce qu’il atteigne un niveau critique spécifique. 
Supposons que le système 4 de la figure 2.3 soit le 
système musculaire. La force musculaire d’un nour-
risson doit peut-être atteindre un certain niveau avant 
que ses jambes soient suffisamment fortes pour sup-
porter son poids d’un seul côté afin de pouvoir mar-
cher. La force musculaire serait donc un facteur 
limitant, ou facteur de contrôle, pour la marche. 
Jusqu’à ce que le nourrisson atteigne un niveau cri-
tique de force dans les jambes (suffisamment pour 
supporter le poids du corps), la force décourage la 
marche et encourage d’autres moyens de déplace-
ment, comme la marche à quatre pattes, le ramper 
ou les roulades. La notion de facteur limitant s’in-
tègre bien dans le modèle de contraintes.

Ces principes de la théorie des systèmes dynamiques 
diffèrent de manière significative de ceux de l’ap-
proche maturationniste. Les maturationnistes ont 
tendance à considérer le SNC comme le seul sys-
tème pertinent vis-à-vis du développement et le seul 
facteur limitant. La théorie des systèmes dynamiques 
se concentre sur de nombreux systèmes et reconnaît 
que différents systèmes peuvent agir comme facteurs 
limitants ou de contrôle pour différentes habiletés et 
à différents moments (Thelen, 1998).

D’après votre expérience, quels facteurs 
limitants ont influencé votre comportement 
moteur ? Comment ont-ils changé à différents 
moments de votre vie ?

Une autre caractéristique de cette approche des sys-
tèmes dynamiques est qu’elle permet l’étude du 
développement tout au long de la vie. Le concept 
d’un système agissant comme un facteur limitant, ou 
de contrôle, pour un comportement de mouvement 
s’applique également à l’âge adulte avancé. La pers-
pective maturationniste ne tient pas compte du vieil-
lissement parce que le point final prédéterminé du 
développement moteur est la maturation, qui a lieu 
dans les premières décennies de la vie. Au contraire, 
l’approche des systèmes dynamiques tient compte 
des changements chez les adultes âgés tout autant 
que des avancées chez les jeunes. Quand un ou plu-
sieurs des systèmes d’un individu a décliné jusqu’à 
atteindre un point critique, il peut se produire une 
modification du comportement. Ce système est un 
facteur de contrôle : comme il est le premier à décli-
ner jusqu’à un point critique, il déclenche la réorga-
nisation d’un mouvement vers un schéma moins 
efficace. Par exemple, si l’épaule d’un individu se 
détériore en raison d’une arthrite et perd de sa sou-
plesse, il arrivera un moment où cet individu devra 
modifier son mouvement de lancer par-dessus 
l’épaule, ou même lancer par-dessous l’épaule. 
L’approche des systèmes dynamiques est appropriée 
pour expliquer les changements développementaux 
parce que ces changements ne se produisent pas 
nécessairement dans tous les systèmes sur toute la 
durée de l’âge adulte avancé. La maladie ou une bles-
sure peut toucher un système seulement, et le style de 
vie peut affecter les systèmes de manière différente. 
Un adulte âgé actif qui s’astreint à un programme 
d’exercice équilibré et régulier peut subir dans bon 
nombre de systèmes moins de déclin que ses pairs 
sédentaires.

L’approche perception-action

La seconde branche de la perspective écolo-
gique est l’approche perception-action. J.J. Gibson 
a proposé ce modèle dans ses écrits pendant les 
années 1960 et 1970 (1966, 1979), mais il a fallu 

Figure 2.3

Quatre systèmes en 
développement sont décrits 
comme contribuant au 
comportement dans un 
contexte environnemental et 
pour une tâche particulière. 
Le temps est en abscisse 
et on a, en ordonnée, 
plusieurs systèmes parallèles 
(qui agissent comme des 
contraintes) se développant de 
différentes manières.
Adapté avec la permission de 
Thelen, Ulrich et Jensen (1989).
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plusieurs décennies pour que ceux qui étudient le 
mouvement adoptent cette approche. Gibson pro-
posait l’existence d’une interrelation étroite entre le 
système perceptif et le système moteur, et insistait 
sur le fait que ces systèmes évoluaient ensemble chez 
les animaux comme chez les humains. Dans cette 
approche, nous ne pouvons pas étudier la percep-
tion indépendamment du mouvement si nous vou-
lons que nos découvertes soient valides sur le plan 
écologique – c’est-à-dire, qu’elles soient applicables 
au comportement du mouvement dans la vie réelle. 
De la même façon, le développement de la percep-
tion et le développement du mouvement doivent 
être étudiés ensemble.

En outre, nous ne pouvons étudier l’individu en 
ignorant l’environnement qui l’entoure. Gibson a 
utilisé le terme affordance pour décrire la fonction 
qu’un objet environnemental fournit à un individu ; 
elle est liée à la taille et à la forme de l’objet et de 
l’individu dans une situation particulière. Ainsi, une 
surface horizontale permet à un humain de s’asseoir, 
mais pas une surface verticale. Un écureuil peut res-
ter au repos sur un tronc d’arbre vertical, donc une 
surface verticale offre à un écureuil un endroit pour 
se reposer. Une lourde batte de base-ball donne à 
un adulte, mais pas à un nourrisson, la possibilité de 
faire un mouvement de balancier. Par conséquent, 
les relations entre un individu et son environnement 
sont tellement entrecroisées que les caractéristiques 
d’une personne définissent les significations des 
objets, ce qui implique que les gens évaluent les 
propriétés environnementales par rapport à eux-
mêmes, et non selon un standard objectif (Konczak, 
1990). Ainsi, un individu percevant s’il est capable 
de monter une volée de marches de manière alter-
née envisage la hauteur de chaque marche non seu-
lement en elle-même, mais également par rapport à 
la taille corporelle de celui qui monte. Une hauteur 
de marche confortable pour un adulte n’est pas la 
même que pour un tout-petit. L’utilisation de dimen-
sions intrinsèques (relatives à la taille corporelle) 
plutôt qu’extrinsèques est appelée mise à l’échelle 
corporelle.

Dans le développement moteur, ces idées impliquent 
que les affordances changent en même temps que les 
individus, ce qui produit de nouveaux schémas de 
mouvement. Une augmentation de la taille, par exem
ple, ou une amélioration des capacités de mouve-
ment, pourrait permettre des actions qui n’étaient 
auparavant pas possibles. Lorsqu’un nourrisson se 
trouve pour la première fois face à un escalier, en 
raison de sa petite taille et de son relatif manque de 
force, la perception qu’il a de sa fonction a peu de 
chances d’être une perception de « grimpabilité ». En 
tant que tout-petit, par contre, il va grandir jusqu’à 
atteindre une taille qui lui permette de monter faci-
lement un escalier de manière alternée. Mettre les 
objets de l’environnement à l’échelle du corps d’un 
individu lui permet de concevoir des actions qui 

auraient autrement semblé impossibles. La mise à 
l’échelle corporelle s’applique également à d’autres 
âges. Ainsi, des marches dont la hauteur est adaptée 
à la plupart des adultes pourraient être trop hautes 
pour qu’un adulte âgé souffrant d’arthrite puisse les 
monter confortablement de manière alternée. Un 
interrupteur mural peut se trouver à une hauteur 
confortable pour la plupart des adultes, mais être 
juste quelques frustrants centimètres trop haut pour 
une personne en fauteuil roulant. Quel que soit l’âge, 
la réalisation d’un objectif de mouvement est liée à 
l’individu, qui a une certaine forme et une certaine 
taille, et aux objets de l’environnement, qui per-
mettent à cet individu de faire certains mouvements.

	Ü POINT CLÉ    Le concept de mise à l’échelle 
corporelle signifie qu’un objet, tout en possédant une 
taille et une forme absolues, permet une fonction 
relative à la taille et à la forme de la personne qui 
l’utilise. Une activité peut devenir plus facile ou plus 
difficile si la taille de l’équipement change par rapport 
aux dimensions corporelles d’une personne.

Vue d’une autre manière, la mise à l’échelle corpo-
relle est un excellent exemple de l’interaction ou de 
l’interface entre les contraintes individuelles et les 
contraintes de tâche. Lorsqu’il monte un escalier, un 
individu doit mettre en relation la longueur de ses 
jambes, leur force et leur amplitude dynamique de 
mouvement (contraintes individuelles) avec la hauteur 
des marches qu’il est sur le point de monter (contrainte 
de tâche). Des changements dans les contraintes, 
comme une entorse de cheville, des chaussures à 
talons ou un escalier verglacé, entraîneront des 
modifications dans la manière dont un individu 
monte les marches. Dans le cadre de l’éducation 
physique, les enseignants aident souvent les enfants 
à changer d’échelle corporelle en leur fournissant un 
équipement plus petit, mieux adapté à leur petite 
taille. Ce faisant, les enseignants manipulent l’inter
action entre les contraintes individuelles et les 
contraintes de tâche pour encourager un schéma de 
mouvement plus élaboré (Gagen & Getchell, 2004).

Quelles activités une bicyclette à dix vitesses 
permettrait-elle à un nourrisson, à un adulte 
aux aptitudes normales, à un individu 
paraplégique ou à un chimpanzé ? Quelles sont 
les contraintes individuelles qui influent sur les 
activités permises à chacun d’eux ?

Gibson a également rejeté la notion d’un SNC exé-
cutif qui réalise des calculs presque illimités sur les 
informations du stimulus afin de déterminer la 
vitesse et la direction à la fois de la personne et des 
objets en mouvement. La théorie du traitement de 
l’information maintient que de tels calculs sont uti-
lisés pour anticiper des positions futures, afin par 

Lorsqu’une personne 
regarde un objet, elle perçoit 
directement les fonctions 
qu’il permettra en se basant 
sur son propre corps et sur 
la taille de l’objet, sa forme, 
sa texture et ainsi de suite. 
Cette fonction est appelée 
affordance.

La mise à l’échelle 
corporelle est le procédé 
qui consiste à changer 
les dimensions de 
l’environnement ou d’un objet 
environnemental en fonction 
des contraintes structurelles 
d’un exécutant.
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